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geaisons, en un mot, plus de maladies du cuir 
chevelu réputées incurables. A la première fric- 
tion, la chute des cheveux s’arrête, et la re- 
poussedevientextraordinairement abondante. 

De nombreux confrères la conseillent au- 
jourd’hui, et les lettres de félicitations qui 
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Les Fraudeurs de Detroit, Michigan. 


Une Bagarre dans un Bouge, 


Un coup de revolver partit. 

La balle effleura la tête de l'homme visé et alla 
briser une glace qui se trouvait derrière. 

Cette scène se passait dans la vaste salle d'un 
«saloon» de bas étage, d'une taverne qu’on aurait 
aussi bien pu appeler une caverne... de brigands. 

Cet établissement était, en dE, le plus mal fré- 
quenté et le plus malfamé de tdus ceux du même 
genre, — et ils étaient nombreux, — qui se trouvaient 
aux alentours du port de Detroit, ‘ville située sur le lac 
St-Clair, lequel, comme on le sait, ressemble plutôt à un 
fleuve et sépare l'Etat de Michigan du Canada. 

Le lac St-Clair, nommé du côté américain Detroit 
River, est si peu large que, du port de Detroit, on dis- 
tingue facilement la rive canadienne en face. 

Et ce voisinage de la frontière est fort apprécié 
par les gens sans aveu, qui, en dehors eux-mêmes des 
frontières de la société, font à celle-ci une guerra 
d’escarmouches continue et ne vivent que du butin 
remporté par la force lou par la ruse sur des adversaires 
pris au dépourvu. 

Ils pullulent dans les environs, où, entre deux 
expéditions, ils se reposent de leurs exploits ou con- 
certent de nouveaux coups en des retraites mystéri- 
euses, dont le cabaret,*ou «saloon», dont nous avons 
déjà parlé constituait l'idéal, 
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LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


.stant en bandit de la pire espèce. 


Tous droits réservés pour tous les pays, 
y compris la Suède et la Norvège. 


Les criminels les plus redoutables y trouvaient 
un refuge où ils jouissaient d'une sécurité parfaite 
et où ils pouvaient rester cachés aussi longtemps qu'il le 
fallait, pour lasser les poursuites dont ils étaient l'ob- 
jet ou les égarer dans une fausse direction. 

_ Josefo del Rato, un Italien né au Canada, avai 
l'honneur d’être le propriétaire de cette célèbre e 
secourable maison. à 

Il était généralement connu dans son monde sous 
le nom de Joe l'Italien. 

C'était un homme d'apparence robuste, de teint. 
basané. Il était, ce jour-là, seul derrière son comp 
toir, quand un étranger pénétra dans la salle. | 

U s’y trouvait déjà une demi-douzaine d’indivi- 
dus de mauvaise mine, fort occupés à tenir tête à 
de nombreux flacons. fe 

Rien qu'à les voir, on se serait dit que certaine 
ment la renommée de l'établissement qui hébergeait 
de tels clients n'était pas surfaite. Leur présence seule , 
était une justification, en même temps qu’une réclame. 

Cet étranger, — celui qui, sans plus de façon, 
venait de se servir de son arme, — n'était autre 
que Nick Carter, le détective, métamorphosé pour l'in- 


Auprès de lui, les autres, les authentiques, sem 
blaient des gentlemen, des messieurs déguisés, con 
statation, d’ailleurs, dont il n'aurait pas fallu leur 
faire part, car ils y auraient assurément vu la pie 
grave des insultes. 
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Avant de refermer la porte, Nick Carter avait pro- 
mené autour de lui un regard méfiant, comme quel- 
qu'un dont la conscience sus pas en paix et qui 
ne se sent en sûreté nulle part 

Puis il s'était approché du comptoir et avait de- 
-mandé un whisky. 

Joe l'Italien le toisa, soupçonneux lui aussi, et 
_ Jui apporta sur une table une bouteille et un verre. 

Mais le nouveau venu était apparemment d'hu- 
meur difficile autant que de goût délicat, car il sa 
fächa. 

— Non, mais pour qui me prends-tu? Crois-tu 
* peut-être que je vais me ruiner l'estomac avec ton 
innommable drogue! Allons, donne-moi vite du « Rein- 
deer Rye»!l s'écria-t-il, en repoussant le flacon qu'on 
lui servait. 

Tout le monde sait, en Amérique, que le « Reïn- 
deer Rye» est une des meilleurs marques de whisky. 
+3 Joe l'Italien, peu habitué aux belles manières et 
_ au langage châtié, et à qui la tête de son client 
_ de passage avait fortement déplu dès l’abord, ne vou- 
Jut pas être en reste de politesse avec lui; et alors 
il se fit entre ces deux hommes un court échanga 
d'aménités, sur un ton très haut. 
Les autres consommateurs, assis autour de leurs 
_ tables, avaient tourné les yeux vers l'inconnu avec 


_ autant de surprise que de méfiance en l’entendant 


réclamer cette marque spéciale. 

— Le whisky que tu as là est assez bon pour 
il répliqua le patron de l'établissement. 

— Pour moi, le meilleur n’est pas encore assez 
bon, entends-tu? Donne-moi, je te dis, du «Reiïindeer 
Er et plus vite que çal 

— Je n’en ai pas. 

— Tu mens! Et la preuvel — ue que c'est 

: que ce flacon, là-haut ? 
; — Eh bien! oui, c'en est. Mais il n’est pas pour 
toi, tu n'en auras pas. Tu vas payer celui qui est 
devant toi et prendre la porte ensuite, vivement. As- 
tu compris ? 

— Nous allons bien voir! s'écria le détective en 
tirant un revolver de sa poche. Choisis: tu me sers 
du «Rye», ou, dans cinq secondes, t1 es un homme 
mort! 

— Dans cinq secondes, je suis un homme mort? 
ricana l’honnête commerçant. 

— Parfaitement! 

— Tu te vantes| 

— Apporte, ou je tirel 

— Mais. 

— Le temps est passé! 

Une détonation retentit, faisant sursauter on 
_ les assistants. 


. Une minute à peine s'était écoulée depuis l'en- 
frée du détective. 


Celui-ci, dont l’ intention n’était nullement d’attein- 
dre son adversaire, s'était contenté de lui effleurer 
la tempe droite. 

Tout ce qu'il voulait, c'était mettre en fureur 
les consommateurs qui se trouvaient là, ce en quoi 
le succès dépassa toutes ses espérances. 


Joe l'Italien, avec une agilité qui eût fait honneur 
à un jongleur japonais, avait disparu derrière son 
comptoir, s’y tenant plié en deux, de façon à ne point 
offrir à l'irascible étranger de cible pour tirer un 
second coup. 

Mais ses clients, couteaux au poing, s'étaient 
jetés avec des cris farouches sur le détective. 


_ Nick Carter, impassibke et immobile, attendait. 
Syana les deux premiers furent à portée, il leva le 
ras. 

Les deux bandits, atteints presque en même temps, 
si rapides avaient été les deux coups de poing violem- 
ment détachés l'un après l'autre, tombèrent à la ren- 
verse sur les compagnons qui se pressaient derrière 
eux. 

Des cris de fureur, de grossières invectives s’é- 
levèrent alors dans un vacarme infernal que dominait 
la voix retentissante de Nick Carter. 

— Allons! est-ce qu'on m'apporte ce que j'ai de- 
mandé?... Qu'on se presse un peul Sinon pas de 
quartier, je tue tout ce qui est là-dedans. 


Et, ce disant, il brandissait son revolver d’une 
façon si peu rassurante, qu'aucun de ses agresseurs 
n'osa pousser l'attaque plus loin. 

Joe l'Italien crut le moment venu de sortir de 
sa cachette; il apparut derrière le comptoir, comme le 
polichinelle qui sort de sa boîte lorsqu'on en presse 
le ressort, et, s'adressant sur un ton conciliant à ce 
furieux, cause de tout le désordre: 


— Oui, oui, tu auras ce que tu demandes... Mets 
seulement ton revolver dans ta poche, et je 'apporte 
du « Rye ». 

Il ouvrit, en effet, le placard vitré qui se trouvait 
derrière lui, en retira le flacon désiré et alla le dé- 
poser sur la table de son client. . | 

Les autres consommateurs jugèrent sage, de leur part, 
d’en rester là dans leur tentative de représailles, puisque 
le principal intéressé avait l'air de se déclarer satisfait; 
et ils le firent d'autant plus volontiers que les deux 
plus pressés, qui avaient été si prestement et si vi- 
goureusement touchés, offraient un aspect qui n'avait 
rien d'engageant. 

Tout penauds, ils se frottaient, en geignant, les 
bleus et les tumeurs dont ils étaient marqués. 

Nick Carter, cependant, restait toujours sur 6a 
garde, prêt à parer et à frapper. 

Comme il se tenait dans cette position, un agent 
de police en uniforme entra dans la salle. 

Cet agent était, en réalité, le premier lieutenant 
de Nick Carter, Chick, son cousin. 
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D'un bond, il fut sur son maître et le saisit au 


_ collet, en criant: 


— Ah! je vous tiens enfin, Horriganî 

Nick Carter, sans s’'émouvoir, toisa d’un regard dé- 
daigneux le gardien de l'ordre public. 

— Que me veux-tu, vil laquais vêtu de bleu? 

— Au nom de la loi, je vous arrête, Horrigan! 

— Oh! oh! m'arrêter! C’est une autre affaire... 
Moi, je suis un homme libre! Ce n'est pas comme 
vous, valets en livréel et. 

— Pas tant d’ éloquence! gardez cela pour plus 
tard, à la Cour d'assises !.. 

— Il se figure que c'est arrivé! fit le faux Hor- 


.rigan, avec un geste de mépris. 
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— Un peu, ouil Cinq cents dollars de prime 
pour moi! Bonne affaire! Voilà qui est éloquent, au 
moins! Allons, tendez les mains! 

— Non, je ne me laisserai pas enchaîner! rugit 
Nick Carter, lorsqu'il vit l'agent sortir des menottes 
de sa poche et s’apprêter à les lui passer aux poignets. 

— Vous ne voulez pas? Oh! cela importe peu 
en somme... À 

Et il fit jouer les ressorts des menottes. 

- — Allons, Horrigan, obéissez sans plus de diffi- 
culté; autrement, je serai obligé de vous faire faire 
la connaissance désagréable de mon bâton de nuit! 
menaça le prétendu gardien de la paix. 

Cette comédie, admirablement jouée, avait produit 
une très vive impression sur les bandits qui en avaient 
été les témoins stupéfaits; et ils avaient abandonné 
du coup toute idée de rancune contre Horrigan. 

Les deux sur qui Nick Carter avait laissé tomber 
son poing formidable s'étaient enfuis avec une ver- 


* tigineuse rapidité, à l'apparition de l’uniforme détesté 


de la police, et étaient disparus dans la nuit. 

Les quatre autres, ainsi que Joe l'Italien, restaient 
comme pétrifiés et jetaient des regards effarés sur 
l'agent et sur l’homme, qui avait fini par se laisser 
mettre les bracelets. 

Celui qu'un instant auparavant ils étaient par- 
faitement disposés à tuer leur apparaissait mainte- 
nant sous un tout autre jour. 

Ils étaient convaincus qu'ils avaient affaire à quel- 
qu’un des leurs; ils se sentaient, en conséquence, de 
la sympathie pour lui et regrettaient son arrestation, 

Nick Carter n'aurait eu qu’à dire un mot, à crier 
au secours, et, tous ensemble, ils se seraient précipi- 
tés sur le représentant de la loi. 

Chick eut l'impression de ce qui se passait dans 
ces âmes simples et sauvages, et, continuant de jouer 


‘son rôle, il cria d’une voix brutale: 


— Arrière, vous autres! Le premier qui ose sa 
mêler de nos affaires, je lui brûle la cervelle! 1 

— Eh! qu'a-t-il donc commis de si grave? de- 
manda l’un d'eux. 


.. — Cela ne vous regarde pas. Arrière, vous dis- 
je! 
— Arrière toi-même 
Ces derniers mots, 
avait prononcés. 


c'était Nick Carter qui les 


L’attitude, de plus en plus menaçante, des specta- : 


teurs semblait lui donner un regain de courage. 

De ses mains garrottées, il fit, d'un mouvement 
brusque, tomber le casque du fonctionnaire et lui 
frappa de toutes ses forces sur la tête avec ses me-. 
nottes.. L'agent s’écroula sur le plancher. 


Comme un furieux, le détective fit des efforts 


désespérés pour rompre ses chaînes; il y mettait vi- 
siblement une force extraordinaire. 

Elles cédèrent enfin, et il recouvra le libre usage | 
de ses mains, à la grande admiration des témoins, 
enthousiasmés de tant de vigueur. 


Personne, cependant, n'osait trop s'approcher, ne 7 
sachant au juste à quoi s’en tenir sur les intentions 


d'un homme aussi redoutable. 


Nick Carter se pencha sur le corps de sa victime; 
le saisit par les bras, le traîna ainsi jusqu’à la porte 
de sortie, regarda prudemment s'il n’y avait dehors 
rien de suspect et le rejeta comme un paquet sur 
le trottoir. 


Puis il rentra et ferma la porte à clef derrière lui. 
Il était maintenant seul avec Joe l'Italien et ses quatre 
clients. : 

Ceux-ci n'avaient pas encore eu le temps de re - 
venir de leur stupéfaction, car, depuis l'entrée da 
Nick Carter jusqu'au moment où il se retrouvait avec 
eux, après avoir si proprement expédié le pauvre agent, 
il ne s'était pas écoulé plus de trois minutes. Ils étaient 
encore comme éblouis par la succession trop rapide 
de ces faits étranges et imprévus. 

C'était précisément ce que le détective voulait: ne 
pas les laisser réfléchir! 

— Tirez les rideaux et baissez les lampes! com- 
manda-t-1l. Ÿ 

Joe l'Italien, que ce ton autoritaire agaçait, hési- 
tait à obéir. [Il se souciait peu, d’ailleurs, de prendre 
ouvertement parti contre la police, dans un cas comme 
celui-ci surtout, où l’un de ses membres avait peut- 
être été tué. 

— Qui commande ici, après tout? demanda-t-il. 

— Moi, pour le moment, entends-tu, mangeur de 
macaroni? cria Nick Carter, furieux. ; 

— Mais. 

— Pas un mot. Si tu m'avais donné tout de 
suite ce que je voulais boire, il y a longtemps que 
j'aurais quitté ton infâme taudis, et je serais loin! 
Je me serais épargné ce petit démêlé avec la polica 
de mon pays. Mais, comprends-moi bien, si tu ne 
fais pas en sorte de me tirer du pétrin où tu m'as 
mis, je laisserai sur ta face de moricaud des traces 
durables de mon passage. 
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«Ça, je te le promets. 

— L'homme a raison, Joel s'écria l’un des assis- 
_ fanis. Il faut le tirer de là. 

— Je me souviendrai de toi, pard, dit Nick Carter, 
_ en se tournant vers celui qui venait de parler. 
— Bien sûr, il faut lui venir en aide! continüa 


un second. 


«Nous aussi, nous pouvons tous les jours nous 
trouver dans le même cas. 
— Laisse-le détaler par les derrières. Joe! pro- 
posa un troisième. 
Tous étaient prêts maintenant à faciliter l'évasion 
d’un membre de leur noble corporation. 
L'audace de Nick Carter et la puissance de ses 
_ muscles leur en imposaient réellement, ces gens n'ayant 
de respect que pour la force brutale. 
Joe l'Italien, lui aussi, regardait depuis un instant 
.ce jeune et téméraire coquin avec de tout autres 


La pensée lui était venue qu'il pouvait fort bien 
l'utiliser, que ce gaillard-là était même tout ce qu'il 
Jui fallait. 

— Par Bacchus! s'écria-t-il, cédant à l’admiration 
sincère que lui inspirait la magistrale façon dont Nick 
Carter avait rompu ses menottes; vous pourriez bien 
avoir raison | 

— Certainement, nous avons raison | 

— Haley, va à la petite porte et vois ce qu'est 
_ devenu le roussin, s’il est encore là, lou s’il s’est 
_ traîné ailleurs. 


Haley disparut dans la salle du fond et s’engagea 
dans un étroit passage, comme il en existe dans beau- 
coup de maisons américaines, à l’usage des person- 
nes qui demeurent dans l’arrière-corps du logis. 

Joe l'Italien passa vivement derrière le bar et 
tira les rideaux des fenêtres, pour que, de la rue, on 
ne püût rien voir à l'intérieur. 

— Baissez les lampes! dit-il aux hommes en étouf- 
fant sa voix. 

«Qui sait si, dans quelques minutes, nous n’al- 
lons pas avoir sur le dos toute. la police de la 
ville ? 

— Et après? demanda Nick Carter. 

— Ils vont se mettre après toi. 

. — Et après? répéta Nick. Que cela ne te préoc- 
cupe point! 

_— Comment? demanda Joe l'Italien, que tant d’as- 
surance confondait. 
à — C'est bien simple. Tu dis aux «flics» qu'a- 
près avoir assommé leur collègue, je l'ai jeté sur le 
‘trottoir, et que j'ai disparu; que tu as ensuite fermé 
à clef la porte de ton «saloon», et que tu ne sais rien 
de plus; et tu prouves que tu es, en somme, in- 
nmocent comme l'enfant qui vient de maître. 


— Par Bacchus! c'est cela! Tu as raison. Tu 


es un débrouillard, toil... s'écria le tavernier, recon- 
naissant. 

— Oui, ça va s'arranger comme ça. . Ne crains 
rien, Joel... Tu n'auras pas d’ennui à cause de moi, 
et je réussirai bien à me tirer de ce mauvais pas. 
Ce n'est pas la première fois. 

— Nous t'aiderons, nous t’aiderons! s’écrièrent 
les autres en chœur. 

Cependant les rideaux avaient été tirés et les 
lampes éteintes. 

De la rue, il semblait que le «saloon », faute 
de clients, était fermé pour la nuit. Il n’y avait, 
dans la salle du fond, que la lueur d’une toute petite 
lampe. 

‘ Les hommes allèrent dans cette petite pièce avec 
Nick Carter, précédés de Joe. 

Ils fermèrent derrière eux la porte de la grande 

salle, qui fut alors dans une obscurité complète. 


La Cave secrète. 


C'était une affaire fort difficile et compliquée que 
celle dont le célèbre détective s'était chargé. 

Il s'agissait de la fabrication secrète et de la 
vente illégale d'un whisky d'excellente qualité. 

Les sommes ainsi soustraites au fisc étaient énor- 
mes. Le Trésor y perdait certainement chaque jour 
plusieurs milliers de dollars. 

Ainsi qu’en France, l'alcool, aux Etats-Unis, est 
soumis à de forts impôts, et, dans chaque distillerie, 
il y a des employés du Gouvernement chargés de 
veiller à ce que l'Etat ne soit pas lésé dans ses 
droits. 

Dans cette affaire de fraude, les plus fins limiers 
de la police secrète officielle avaient été obligés, une 
fois de plus, d'avouer leur impuissance. 

On savait bien sur quelles sortes de whisky por- 
taïent principalement ces opérations frauduleuses, mais 
c'était tout. 

Qui faisait la contrebande? 

Où étaient situées les distilleries ? 

Quels étaient les marchands en gros ou les com- 
missionnaires qui offraient sur le marché ces marchan- 
dises n'ayant pas acquitté l'impôt? 

Autant de questions auxquelles les détectives les 
plus expérimentés du service n'avaient donné aucune 
réponse. 
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Il fallait cependant trouver le mot de ces énigmes, 
si l'on voulait mettre fin aux pertes considérabies 
que souffraient les caisses de l'Etat. 

On eut enfin recours à l’homme qui était toujours 
la ressource suprême dans des circonstances sem- 
blables, au maître détective Nick Carter, de New-York. 

Celui-ci se fit fort de dévoiler au grand jour 
contrebandiers et distillateurs. 

Le directeur de l'administration que nous appelons 
en France les « contributions indirectes », à Washington, 
mit naturellement le détective au courant des quel- 
ques observations et découvertes faites par ses em- 
ployés, ainsi que des maigres résultats obtenus par 
le service des recherches de la police centrale, et 
Nick Carter conclut de tout cela que le siège princi- 
pal des fraudeurs devait se trouver, soit à Chicago, 
dans l'Illinois, soit à Detroit, dans l'Etat de Michigan. 

Avec Chick et Patsy, ses habiles collaborateurs, 
il passa neuf jours entiers à Chicago, tâchant d'y 
relever une bonne piste. 

Il sembla tout d'abord qu'ils se donnassent Lee 
coup de mal pour rien. 

Mais il ne se laissèrent point décourager par ie 
nombreux échecs qu'ils eurent à subir. 

Us finirent par découvrir une trace qui les con- 
duisit à Detroit, l'autre ville que Nick Carter avait 
soupçonnée dès le début. 

Cette trace n'avait pas échappé aux détectives du 
Gouvernement. Mais elle leur avait paru de si peu 
d'importance, si parfaitement insignifiante même, que 
non seulement ils l'avaient négligée, mais qu'ils n'a- 
vaient pas songé à en faire mention rs ils avaient 
transmis l'affaire à Nick Carter. 

Elle permettait cependant de supposer que la dis- 
hillerie de l'alcool soustrait aux droits devait avoir 
lieu à Detroit ou aux environs. 

Le jour même où Nick Carter la trouva à son 
tour, il partit pour la grande ville du Michigan avec 
ses deux collaborateurs. 

Pendant dix autres jours, ils travaillèrent encore 
sur la piste relevée à Chicago. 

Leurs peines obtinrent alors un commencement 
de résultat. 

Nick Carter parvint à s'assurer que d'énormes 
quantités d'un excellent whisky, portant la marque 
«Reindeer Rye», étaient expédiées de Detroit dans tou- 
tes les parties des Etats-Unis. 

Cette marque spéciale était vendue exclusivement 
par la maison en gros Mason et Duff, qui avait son 
siège social à Detroit et une importante succursale à 
Chicago. 
Cette maison jouissait d’une excellente réputa- 
tion dans les milieux commerciaux. 

Les meilleures agences de renseignements, celle 
de Dun et celle de Bradstreet, ne tarissaient pas d’é- 


loges sur la solvabilité et la solidité commerciale de : 
MM. Mason et Duff. FA 

Cependant le maître détective, vigoureusement se- 
condé par Chick et Patsy, refnnut bientôt que cette 


maison de si bonne renommée débitait une quantité … 
de «Reiïindeer Rye» beaucoup plus grande que celle. 


dont elle acquittait l'impôt. 

C'était déja quelque chose, mais ce n'était pas 
tout. 

Il restait encore à répondre aux grandes ques- 


.tions : 


Où est la distillerie? Par qui est-elle exploitée ? 
Les trois détectives travaillèrent jour et nuit. Plus 


ils rencontraient de difficultés, plus leur courage aug- . | 


mentait. Le 
L'affaire était vraiment digne de leur rapiees 
et ils se sentaient piqués au jeu. 


Ils examinaïent chaque train de marchandises qui 
arrivait où partait et en vérifiaient le contenu. 


Ils surveillaient également le « fers yboat », grand 


bac à vapeur qui fait le service de Detroit à la côta À 


canadienne, sur le lac St-Clair. Les allées et venues 
de toutes les voitures leur paraissaient suspectes; au- 
cune ne passait devant les magasins-dépôts de Ma- 
son et Duff sans avoir subi une inspection aussi séri- 
euse que discrète. Il fallait, en effet, venir à bout de 
cette tâche délicate, sans qu’on pût soupçonner da 
quoi ils s’oceupaient; aussi les trois détectives dé- 
ployaient-ils les ressources inépuisables de leur ima- 
gination à varier leurs personnages et leurs déguise- 
ments. 
Malgré tout, aucune preuve matérielle et palk 
pable ne venait corroborer leur certitude morale. Le 


Is étaient arrivés à savoir, sans pouvoir en douter, 4 
que Mason et Duff ne payaient l'impôt que sur là 
à peine de la marchandise qu'ils écou 


centième partie 
laient. ‘à 
C'était suffisant pour les attacher irrévocablement … 
à cette piste qu'ils savaient pertinemment être la bon- 
ne; ils étaient sûrs d’avoir un point de départ positif, 
de ne plus s’en rapporter uniquement à ce sixième 
sens dont est doué chaque vrai détective, et qu'ils 
possédaient au plus haut degré. E 

Mais, pour démontrer la culpabilité des fraudeurs, … 
pour porter contre eux une accusation directe, il fallait 
quelque "chose de plus précis. 

D'autre part, il se pouvait que Mason et Duff 
ne fussent que des entrepositaires, des receleurs, et 


qu'en leur intentant une action précipitamment on ne “4 
donnât l'éveil au fabricant réel, qui aurait le temps 


de détruire les preuves de sa fraude et de se mettre en 
sûreté, N 

D'ailleurs, on ne remarquait absolument rien de 
mystérieux dans le fonctionnement de cette maison 
de commerce, qui, au contraire, eût pu servir, pour 


l'ordre qui y régnait, de modèle à beaucoup d'au- 
tres du même genre. 
Nick Carter résolut de faire une visite aux direc- 
teurs dans leur bureau même. Ceux-ci avaient appris, 
— ils le disaient à qui voulait l'entendre, — les 
nombreux efforts auxquels se livrait le fisc, pour décou- 
vrir les fraudes commises à son détriment et en punir 
les auteurs. 
Ïls savaient aussi que l'affaire avait été mise entre 
_ les mains du célèbre détective de New-York, et ils 
faisaient publiquement des vœux pour son ‘succès. 
à Is reçurent Nick Carter avec une politesse si 
_ exempte de toute gêne, qu'il fallait vraiment connaître 
. tout ce dont sont capables certains hommes en fait 
de dissimulation, pour ne pas abandonner fout soup- 
çon devant une amabilité si cordiale. 
Bien plus, ils déclarèrent à leur visiteur qu'ils 
étaient prêts à le seconder dans ses recherches au- 
- tant qu'il serait en leur pouvoir. Cependant la con- 
viction de Nickgn'en fut pas ébranlée. Il pensa que, 
suivant le vieux proverbe, ces gens-là étaient trop 
polis pour être honnêtes, et il redoubla de surveil- 
lance. 
Il n’en ER naturellement, rien laissé percer pen- 
dant sa visite. Il parla aux deux hommes à cœur 
ouvert, comme s’il avait en eux une confiance illimitée. 
Et ül était, de son côté, si naturel dans son langage 
et dans ses manières, que le plus fin, où même le 
plus prévenu, s’y fût laissé prendre. 
En quittant la maison de commerce, il remarqua 
qu'un individu au type méridional bien accusé et 
bâti en hercule l’épiait, tout en se donnant l'air de se 
promener en woisif…. 
__ — Epie, épie, mon bonhomme! se ait Nick Car- 
ter... Tu en seras pour tes frais, crois-le bien! 

Et en effet, quelques instants après, l’espion s'ar- 
êtait, tournait la tête de tous les côtés, inquiet, ahuri, 
ne sachant plus où était passé le détective et bien 


qu'il filait. 
Après avoir hésité quelques instants, il prit le 
parti d'entrer dans un «saloon» qui se trouvait tout 


près. 

“à Il y entra à regret, l'oreille basse, jetant à droite 
et à gauche dans la rue un regard furtif et désappointé. 
Nick Carter n’eut pas de peine à apprendreque cet 
homme était le propriétaire même du «saloon », et qu'il 
s'appelait Josefo del Rato. 

La taverne et la gigantesque maison à dix étages 
de Mason et Duff n'étaient séparées l'une de l'autra 
que par le magasin d'un marchand de ferraille. La 
distance entre les deux était à peine de vingt pieds. 
Nick Carter, à qui cet incident avait paru signi- 
ficatif, fit une seconde visite, dès le lendemain, aux 
ches commerçants. 


join de se douter qu'il allait être filé par celui même : 


. : Rs Le l'haioan de Detroit, Michigan: 


Il choisit pour cela une heure assez avancée de 
la soirée. 

Cette fois encore, il fit l’homme naïf et bavard; 
il raconta aux deux associés, comme à des amis, 
qu'il avait des raisons graves de se méfier d'un cer- 
tain Josefo del Rato, ajoutant qu'il avait l'intention de 
faire plus étroite connaissance avec lui, et même de 
devenir un client, un habitué de son «saloon », d’au- 
tant que la clientèle lui en paraissait uniquement 
composée de complices. 

C'était audacieux, car ce que Nick Carter leur 
racontait ainsi était bien réellement le projet qu'il 

s'était proposé de réaliser. 

Mais il voulait d'abord voir l'impression que pro- 
duirait sur les deux commerçants la confidence de 
ses soupçons à l'égard de del Rato. 

Il n’obtint pas ce qu’il attendait : les deux associés 
ne témoignèrent en aucune façon qu'ils fussent tou: 
chés par cette communication et lui souhaitèrent, au 
contraire, et le plus naturellement du monde, d'aboutir 
au plus tôt dans ses recherches. 

Nick Carter pensait, d'autre part, se convaincre 
que ce stratagème lui donnerait une nouvelle preuve, 
plus tangible, de la culpabilité de Mason et Duff. 

— S'ils avertissent del Rato, se disait-il, c’est qu'ils 
sont de complicité avec lui, et cela montre avec évi- 
dence qu'ils sont tous les trois coupables. 

«Dans le cas contraire, je pourrai en conclure que 
nous ne trouverons rien de positif de ce côté, et 
qu'il faut absolument chercher et trouver autre chose. 

Le soir même, absolument comme il l'avait dit, 
Nick Carter se rendait au «saloon» de Joe l'Italien. 


Nous avons vu quels événements suivirent sa 
visite. 

Il était clair pour le détective que Mason et Duff 
n'avaient pas averti le cabaretier, jusqu'à présent du 
moins. 


sn  — sn mn ee ss ee ee — 


À peine Nick Carter eut-il pénétré avec Joe et les 
autres clients dans la salle du fond, que Haley y 
apparut. 

— Ï1 est partil murmura-t-il en fermant à clef 
la porte par laquelle il venait d'entrer. 

— Parti? répéta Joe. 

— Ouil..… Après bien des efforts, il a réussi à 
se lever, puis il a suivi la rue en titubant comme 
un homme ivre, et il a disparu. 

— Dans la direction des docks ? 

— Oui; mais il avait l'air de ne pas savoir où 
il allait. 

— Rien d'étonnant que la tête lui tourne un peu! 
dit Nick Carter, sarcastique. Je lui apprendrai à vou- 
loir passer les menottes à un honnête garçon! 

Chick, en s'éloignant, n'avait fait que se confor- 
mer aux instructions du maître. 


Nick Carter tenait à rester seul avec ses nouveaux 
camarades ; et, comme il supposait que ceux-ci serai- 
ent pris du désir de considérer de plus près l'agent 
frappé à mort, ou tout au moins grièvement blessé, il 
avait bien recommandé à son lieutenant Chick de 
disparaître aussi promptement qu'il le pourrait, sans 
éveiller les soupçons. 

— Pour un fameux coup, c'est un fameux coup! dit 
Haley d'un ton d'admiration. Tu devrais bien me 
l'apprendre. 

— Ne restons pas plus longtemps icil murmura 
Joe. Si les agents venaient, ils pourraient voir la 
lu lumière du côté du passage. 

— Pourquoi ne me laisses-tu pas m'en aller par 
la porte de derrière? grommela Nick Carter, en témoi- 
gnant d'une extrême MApAUSUCA de quitter le théâtre 
de ses exploits. 

. Il espérait ainsi gagner davantage encore la con- 
fiance de ses compagnons, ce qui ne manqua point. 

Joe lui cligna de l'œil d'une manière fort signi- 
ficative. 

— Parce que je voudrais auparavant te a un 
petit mot. 

— Vraiment? 

— Attends un peu, val Tu pourrais bien être 
plus en danger ailleurs qu'ici? 

«Prends la lampe et apporte-la! 
à l'un des hommes. 

Et il fit signe au détective de le suivre. . 

Tous ensemble, ils montèrent par un escalier dé- 
robé et pénétrèrent dans une chambre du second 
étage. 

I n'y avait pas de fenêtre, presque pas de mobi- 
lier; seulement une table ronde au milieu et quel- 
ques chaises de paille par ci, par là. 

— Notre salle du Conseill déclara Joe avec em- 
phase, en essayant de plaisanter. 

— Elle n'est pas mal, dit Nick Carter. 

— Avant tout, elle est sûrel c'est le principal, 
ajouta Haley. 

Ils s’assirent autour de la table, et Joe apporta 
une bouteille et des verres. 

— Tu aimes le «Reindeer Rye»!l En voilà, tiens, 
et du bon! dit le cabaretier, en s'adressant à Nick 
Carter et en remplissant les verres. 

«Quand tu viendras m'en demander une autre 
fois, ce ne sera pas la’ peine de tirer ton revolver, tu- 
sais. 

— J'étais pressé, tu comprends, s’excusa Nick. 
Mais, maintenant que je vois la façon dont vous me 


commanda:-t-il 


traitez tous, je regrette beaucoup ce qui est arrivé. . 


— Ça va bien! répondit Joe... Ça nous a donnä 
l'occasion de faire connaissance. Mais maintenant, 
dis-moi, pourquoi la police est-elle à tes trousses ? 

Nick Carter hocha la tête, 
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— Ehl je ne tiens pas à tenter la cupidité des 


honnêtes gens. Pensez donc! cinq cents dollars à 
celui qui me prendra! 


— Peuh! Si c'est tout ce que tu crains, rassure 


toi. Tu peux être sûr que nous ne portons pas la 
«rousse » dans notre cœur, loin de là! 

« Quant à la récompense pour ta capture, on s’en 
moque! Nous ne mangeons pas de ce pain-là, nous 


autres! Le pain que nous mangeons, nous savons 


le gagner autrement. 
et parler sans gêne. 


Ainsi, tu peux te tranquilliser 


— Eh bien! il y a des gens qui m'en veulent 
à Bey City, ceux de la police surtout, à cause d'ux 


petit vol par effraction commis dans une banque. 
«J'y assistais par hasard, et voilà que, 
autre hasard tout aussi surprenant, un gardien de 


par un. 


nuit a été assez maladroit pour venir se poser devant : . 


le canon de mon revolver, juste aù moment où celui-ci 
s’amusait à cracher ses balles. 


«Naturellement, du coup, sa femme est devenue à 


veuve; mais ce n'est pas ma faute. 
— C'est bien! Alors, tu t'appelles Horrigan? 
— Oui, c'est mon nom, O’Neil Horrigan. S'il ne 


te plaît pas, il faut t'en prendre à mon père! dit le 


détective, facétieux. 

O’Neil Horrigan était un célèbre repris de jus- 
tice que Nick Carter avait renvoyé à l'ombre, juste 
un mois auparavant, et qu'on disait être le chef d'une 
bande nombreuse et fort ramifiée de «cambrioleurs de 
coffres-forts ». 

Afin de pouvoir plus facilement mettre la main 


sur ses complices, on avait gardé le plus re 


secret sur son arrestation. 


Nick Carter pouvait donc s’attribuer son nom sans 


crainte d'être accusé de mystification, d'autant plus 
que ce nom était très populaire dans le monde des 
malfaiteurs, et qu'il constituait la meilleure des recom- 
mandations aux yeux de Joe l'Italien et de ses compli- 
ces ou camarades. 


Le détective, qui, naturellement, connaissait bien 


de vue O'Neil Horrigan, avait eu la précaution de 
se donner la tête et les allures de l'individu. : 

— Il était fier de t'arrêter, hein, l'agent, O’Neil 
Horrigan!... Il en avait plein la bouche! J'étais fier, 


moi aussi, de te voir, toi, la terreur des coffres 


forts ! 

— J'ai lu dans les journaux le récit de tes exploits, 
ajouta un autre. Vous étiez quatre, n'est-ce pas, dans 
votre dernier coup?s 

‘«Trois se sont laissé pincer; il n’y a que toi 
qui as réussi à leur glisser dans les doigts. 

— Authentique! répondit Nick avec un sourire 
satisfait. 

— Et des gros sous, j'espère bien que tu en as 


mis quelques-uns de côté, pour les mauvais jours... ï 
dis ? Se à 


— Naturellement! L'affaire n’a pas mal rendu; 
je ne m'en plains pas... Mais, j'ai besoin de repos, un 
. besoin pressant... et, autant que possible, je ne tiens, 
pas à le voir troublé par les aboïements des chiens: 
de la police. 

«Pour cela, je me suis mis en route Pe ler 
Canada. 

— Tu veux aller au Canada? demanda Joe, que 
. paraissait intéresser énormément la situation critique 
du grand cambrioleur. 

: — Oui; mais, depuis deux jours, il m'a fallu 
déployer les ruses de trois renards pour déjouer les 
poursuites. 

«Ça m'a retardé. Ce n’est qu'aujourd'hui, après 
mille détours, que j'ai pu arriver enfin à Detroit... 
J'en avais assez, tu comprends. À force de marcher, 
les os me faisaient mal; et une soifl Je crois bien 
que j'aurais vidé uh tonneau de «Rye»! Aussi, dès 
. que tu as voulu te montrer un peu récalcitrant, j'ai été 
= hors de moi, j'ai vu rouge. Mais c'est oublié, hein? 
HR — Complètement, mon cher! De l'histoire an- 

cienne, tout cela! A propos, j'aurais quelque chose à 

te proposer ? 

: — De me faire passer en contrebande au Canada ? 

Ce serait parfait. 

— Non, quelque chose de mieux! 

— Et quoi ? 

— Là-bas, la police a aussi un tas d’estafiérs qui 
te mettraient la main au collet tout aussi proprement 
qu'ici. 

«Ne crois-tu pas qu'il serait préférable de dispa- 
raître de la circulation pendant un mois ou deux? 

— Bien sûr! je n’en disconviens pas. Mais le 
moyen? C'est là la difficulté. Je ne l’ai pas, le moyen. 

— Le moyen, Horrigan, il nvus est très facile de 
te le fournir! dit Joe. 

— Vraiment? 

— Je ne plaisante pas. 

— Et tu veux bien... ? 

— J'y suis tout disposé. 

— Ah! comme je te remerciel 

— Attends un peu! — Les affaires sont les affai- 
res, n'est-ce pas? Si nous te rendons ce service, il 
est juste que tu nous donnes quelque compensation. 

- — Je comprends... Une partie du butin que je 
rapporte de ma dernière expédition. 

— Qui te parle d'argent? interrompit Joe... Garde- 
le bien tranquillement dans ta poche... Nous en ga- 
gnons assez, ét nous serions honteux de prendre celui 
d'un camarade, d'un frère. . 

«Bien mieux, c'est avec le plus grand plaisir 
que nous t'en ferons gagner à toi aussi, et plus que 
tu n’en as jamais tiré de tes coffres-forts; sans cou- 
_rir le moindre danger, par-dessus le marché. 

c — Ça, c'est plutôt rare! dit Nick Carter, jubilant 
au+fond de lui-même de voir l'Italien en arriver si 
vite où il voulait l'amener. 
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— Oui, mon cher Horrigan; pas de danger, ou si 
peu Et des affaires d'or! 
«Maintenant, à vrai dire, ça se relâche un peu, 
mais ce n’est que pour un moment. On nous a avertis 
que Nick Carter et ses gens sont venus tout exprès 
de New-York pour tâcher de voir dans notre jeu et 
ter couper nos atouts... Mais on se méfie! on a 
"œil! 
«Ils ne se doutent pas de ce qui les attend, ah, 
non! Si Nick Carter sort vivant d'ici, tout Nick Carter 
qu'il est, eh bien! je renonce à boire du « Reindeer 


Rye ». 


— Nick Carter, s'écria le detre qui, à ce nom, 
s'était agité, comme piqué de la tarentule.… I était 
sur mes talons, là, tout de suite! Ce n’est qu'au der- 
nier moment que j'ai pu lui échapper. 

_«Vrail je vous le jure, j'aimerais mieux voir le 
Diable en personne. Méfiez-vous-en, je vous dis, mé- 
fiez-vous-en ! : 

— Tranquillise-toi, val... Si jamais il nous ennuie, 
nous l’abattons comme un chien. 

«Avec ces gueux-là, il n'y a que ça de vrai. 
Aux grands maux, les grands remèdes! 

— Ah! vous ne feriez pas mal de débarrasser la 
terre d'un semblable citoyen! C'est mon cauchemar, à 
moi, cet homme. 

« Pendant l’effraction la plus innocente, je pense à 
lui, je le vois Là, devant moi, et ça me gûte tout... 
Plus de plaisir au travail désormais !.… 

«Mais à quel genre d'opérations vous livrez-vous 
donc, vous autres, pour que Nick Carter s’y inté- 
resse. 

« D'ordinaire, il ne s'occupe que des grandes cau- 
ses, de ce qui fait un peu de bruit... 

Joe et ses hommes se regardèrent un moment, in- 
décis, puis le premier reprit la parole: 

— Nous ne pouvons pas te l'expliquer encore 
maintenant. 

— Bon, bon! répondit, Nick sur un ton d'indif- 
férence. . La curiosité n’a jamais été mon plus grand 
défaut. Le principal, c'est que vous y trouviez votre 
compte. 

— Pour ça, il n'y a rien à dire, ça rapporte! 

— Et, pour le service que vous êtes disposés à 
me rendre, quelle compensation de ma part vous faut- 
17... Ou bien, y a-t-il là encore un mystère? 

— Tu n'auras qu’à transporter des fardeaux. Ils 
sont un peu lourds, c’est vrai; mais tu es bien bâti, 
tu nous as montré que tu es fort; tu t'en tireras fa- 
cilement. 

— Et c'est tout? 

— Tout, Horrigan| 

— Alors, c'est entendu! répondit Nick Carter, qui 
s'attendait à être introduit immédiatement, et sans 
plus de façon, dans cette distillerie si ardemment cher- 
chée. Je suis votre homme. 

Joe l'Italien se tourna vers ses complices : 


— Et vous autres, enfants, qu'est-ce que vous en 
dites ? 

— Je pense qu'il n'y à rien à objecter, dit l’un. 

— Les deux grands ne peuvent pas s’y opposer, 
souffla Haley à l'oreille de Joe. Ils savent fort bien 
que nous avons besoin d'un homme vigoureux... Et 
après tout, lors même qu'il découvrirait de quoi il 
retourne, il sera bien forcé de clore son bec, car 
nous le tenons, nous aussi, et de plus d'une façon. 

— Pour qui me prends-tu? s'écria d'un ton fu- 
rieux le détective, qui avait entendu la fin de la 
phrase, prononcée assez haut, à son intention... Je 
ne suis pas un délateur, moil 

— Non, bien sûr, tu n'en es pas un; nous le 
savons tous! dit l'Italien pour le calmer. 

«En tout cas, si tu te conduis comme il faut, je 
puis t’assurer que tu n'auras pas besoin de fracturer 
les coffres-forts pour vivre. 

— On verra! 

Joe se leva. 

— Nous allons maintenant te conduire dans un 
lieu sûr. Il n'est pas prudent que tu restes plus long- 
temps chez moi. La police peut y revenir à chaque 
instant, après ce qui s’est passé, et s’y livrer à ung 
perquisition qui serait plutôt gênante pour tous, mais 
surtout pour toi... Allons! 

— Maïs où ? lobaitin le faux Horrigan. Si je sors 
d'ici, je crains bien que ce ne soit pour me faire pin- 
cer. Nick Carter rôde aux alentours. Cela n'a rien 
d’encourageant, je vous assure. 

— Du calme, voyons! Un peu de sang-froid1 D’ail- 
leurs, tu ne quittes pas la maison, à proprement par- 
ler, expliqua l'Italien. Tu vas Pen convaincre boi- 
mênie. 

— Attention! se dit Nick Carter en lui-même... 
Un passage secret... C'est le moment d'ouvrir l'œil 
et de se rappeler. 

‘ — Prends la lampe, Haley, commanda le caba- 
retier. Nous allons descendre par la chambre de der- 
rière. — Viens, Horrigan! 

Nick Carter se leva et suivit ses compagnons. 

Il portait encore à chaque poignet le bracelet de 
fer des menottes dont il avait rompu la chaîne. 

On eût dit vraiment, à le voir ainsi, le plus dan- 
gereux des criminels. 

Aucune parole ne fut prononcée pendant le temps 
qu’ils mirent à descendre lentement, prudemment, 
l'escalier. Ils pénétrèrent de nouveau dans la cham- 
bre du fond. 

Là, Joe l'Italien écouta attentivement près de la 
porte qui donnait sur le couloir, puis son visage prit 
une expression de satisfaction. 


— Rien; à craindre, dit-il à voix basse; tout dort. 


Allons-y, enfants! Ouvre la porte secrète, Bagan. 


A ce commandement, un pra homme d’à peu 
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près vingt ans, aux cheveux roux, s’introduisit dans 
un placard et là pesa sur un bouton adroitement dis- 
simulé dans la boiserie. 

Aussitôt une partie du plancher se déplaça. 

L'ouverture qui apparut alors était assez large 
pour donner passage à plusieurs hommes de front. 

La porte en était constituée par des planches 
mouvant dans des rainures, le tout si habilement dis- 
posé que, lorsqu'elle était fermée, il était absolu 
ment impossible de remarquer quoi que ce soit d’anor- 
mal. 


De là, partait un escalier conduisant à une cave 
ou à quelque souterrain de ce genre. 


Il y faisait très noir. 
— Va devant, Haley, pour nous éclairer, ordonna 
Joe à voix basse. Nous te suivrons à la file. s 
— Diable, c'est rudement bien imaginé, cette. 
affaire-là! s'écria Nick Carter sur un ton plein d’a 
miration. Une fois le couvercle mis, qui découvr 
rait le pot aux roses ? 
— C'est vrail.. Le couvercle ferme assez juste. 
Mais il ne faudrait pas non plus qu’on vint à le remar- 
quer, cela ferait une vilaine histoire! murmura Le. 
moitié riant, moitié sérieux. ‘ 
— Et cela s'ouvre sans bruit; c’est le prints 


— Oui, nous avons un système de ressorts qui 
fonctionne convenablement. 
— C'est merveilleux, tout simplement. 
«Et pouvez-vous ouvrir également de dessous ? 
— Certainement. Tu vois là, à la partie inférieure 
de la trappe, il y a un levier; on n’a qu'à ae des- 
sus, et la porte s'ouvre. 
— De mieux en mieux. Et cet di condu 
sans doute à la cave? 
— Pas précisément! répondit Joe, pendant que s 
face se détendait dans un sourire, tant l'admiration de 
Horrigan chatouillait agréablement sa vanité de p 
priétaire. Mes caves, à moi, se trouvent plus par devanes 
sous la salle même du bar. 
« Ceci, c’est une cave secrète. Tu apprendras par 
la suite à quoi elle sert, et bientôt, je pense. 
Le détective avait posé ses questions par mesure 
de prudence, car il savait que l'endroit où il se t 
vait pouvait, d'un moment à l’autre, devenir extrèm 
ment périlleux pour lui, et il était bien de savo 
comment il pourrait s’en tirer rapidement. 
Mais il ne croyait pas que cette Se alla 
se présenter si vite! 
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Nick Carter, 
fermait la marche. 


Situation critique. 


fs Haley et les autres, y compris Joe l'Italien et 
s'étaient engagés dans l'escalier. Nick 


De temps en temps, le cabaretier, plein de pré- 


_venances, lui recommandait de faire attention pour 
éviter les faux 


Bientôt, ils se trouvèrent tous dans la fameuse 


cave, objet ‘de tant de mystère. 


À la faible lueur de la lampe portée par Haley, 


le détective considérait ces lieux étranges avec une 


curiosité bien compréhensible. 
Trois côtés de la cave étaient formés de solides 


mürs en pierres, le long desquels il n’y avait rien 


remarquer. 

Mais, sur la quatrième face, se trouvaient, les 
unes sur les autres, de nombreuses rangées de ton- 
ux d'eau-de-vie, qui paraissaient vides pour le 

ment, et qui atteignaient jusqu'au plafond. 
Ainsi qu'il était facile de s’en rendre compte dès 
premier coup d'œil, il n’y avait d'issue visible 
l'escalier et la porte secrète s'ouvrant dans 


le plancher de la chambre du fond. 


Et cependant Nick Carter était convaincu qu'il 


devait y en avoir une autre. Joe le lui avait laissé 


pposer lorsque, quelques instants auparavant, il par- 
it de le faire sortir de chez lui, sans pour cela 
ler dehors. 
Mais où était cette porte? Où menait cet ace pas- 
sage, et à quoi servait-il ? 
Il regardait attentivement de tous les côtés, sans 
gêner, certain que ses compagnons trouveraient 
a curiosité toute naturelle. 

— I] me semble que je ne dois pas tarder à trouver 
enfin! Je brûle, je brûle! murmuraitil à part soi. 
Et il ue pouvait s'empêcher d’en rire d’aise. 

À ce moment, des coups vigoureux retentirent 
contre la porte donnant sur le couloir, dans la chambre 
e derrière. 


— Chut! chut! dit Joe en se hâtant de remonter 


calier, sans faire de bruit cependant. 

T1 fut bientôt arrivé dans la chambre, et il referma. 

ivement la trappe derrière lui. 

— Qu'est-ce qu'il y a? demanda Nick Carter, 

qui l'incident parut plutôt de nature déplaisante. 

— Quelqu'un vient de frapper à la porte du couloir. 
de bruit! souffla Haley. 

— Peut-être sont-ce des agents ? 

—— Pas un mot, imbécile! Ici nous sommes en 
é, si personne ne bouge. Encore une fois, si- 
partout! 

En vain, le détective s’efforça d'entendre ce qui 
seit là-baut ; il ne lui parvint pas le moindre 

on de voix, 


La trappe fermait si hermétiquement qu'ils étaient 
complètement séparés du monde extérieur. 

Joe s'était avancé vers la porte contre laquelle on 
avait frappé. Là, retenant sa respiration, il écouta. 

Les coups recommencèrent. 

Deux d’abord, forts et brefs, puis un plus long, 
auquel succéda un court roulement ; puis, dans l'ordre 
inverse du commencement, un coup assez long, suivi 
de deux autres forts et brefs. 

C'était un signal convenu. 

Joe se pencha et regarda par le trou de la ser- 
rure. 

— Qui est là? demandat-il. 

— Est-ce vous, Joe? 

À cette question, murmurée tout doucement du 
dehors, Joe répondit : 

— Oui, c'est moi. 5 

— Alors, ouvrez vite; j'ai à vous dire des choses 
importantes. . 

Joe entr'ouvrit la porte, seulement juste assez 
pour pouvoir jeter un coup d'œil à l'extérieur. ‘ 

. Puis il l'ouvrit complètement et s'écria, fort sur- 
pris : 

— Comment, vous-même, Mr. Duff! 

Un homme de forte corpulence, aux larges épau- 
les, le col du pardessus relevé jusqu'aux oreilles, 
se tenait devant la porte. 

— Chut! murmura-til... Ne prononcez pas mon 
nom ! 

— Excusez-moi, Monsieur; mais quel motif pour 
venir ici à cette heure? 

— Je viens pour vous avertir, et il y a longtemps 
que FRne dû le faire, dit Duff à voix basse, l'air 
fort ému. Mais j'en ai été empêché! Un cas de force 
majeure ! 

«S'estil passé quelque chose d’extraordinaire 
chez vous cette nuit? 

— Comment cela? Non, rien! 

— Eh quoi! il n’y à pas eu une bataille, des 
coups de revolver, un agent venant par là-dessus. 
et le coquin... 

— Ah! mais oui! tout cela est arrivé. 

Joe comprit tout de suite qu’il avait dû être joué. 

Duff paraissait très ennuyé, et les raisons ne lui 
manquaient certes pas pour cela. 

— Et où est-il maintenant, cet individu? 

— Là, en bas, dans la cave, c'est un cambrioleur 
qui. 

— Cambrioleur! oh! inbepile ne pui s ‘empêcher 
de s'écrier l'honnête commerçant. C'est Nick Car- 
ter, le détective de New-York. 

Cette révélation faillit renverser Joe. Il palit 
affreusement et resta un moment hébété, sans pou- 
voir prononcer un mot. 

— Maïheur! dit-il enfin, 


= Ab ne c'est bien le malheur qui s'abat sur nous 
-avec cet homme! 

— Mais pourquoi? comment ? 

— Vous ne voyez dons pas que c’est une de ses 
ruses diaboliques, pour fourrer le nez dans nos affai- 
res, 

«Je savais ce qu'il préparait, et mon intention 
était de vous en avertir aussi tôt que possible, pour 
que vous fussiez sur vos gardes; mais j'en ai été 
empêché par un fâcheux hasard. 

«Je n'ai pas le temps inaintenant de vous ex- 
pliquer tout cela. 

«Avez-vous déjà raconté ou montré eine chose 
à ce Carter? 

— Il connaît seulement l'existence de la cave se- 
crète. 

— Seulement! comme vous y allez! Mais cela, 
c'est ce qu'il y a de plus grave. 

— Le mal est peut: être, encore réparable, insinua 
l'Italien. 

—— Oui, il faut tout simplement l'empêcher de $or- 
ir vivant de nos mains, puisqu'il a eu l'audace de 
s’y jeter, conclut Duff avec an calme effrayant, Si 
nous ne l'avons pas, c'est lui qui nous aura. 

«Il ne nous reste plus que cela, il ny a pas à 
hésiter. 

— La chose n'est pas bien difficile! déclare Joe 
avec un ricanement. 

— Il est encore maintenant dans la cave secrète? 

Joe fit un signe affirmatif de la tête. 

— Qui est avec lui en bas? 

-— lagan, Haley, Gill et Royce, répondit le ca- 
baretier; en. me mettant du nombre, comme j'y suis 
tout disposé, nous serons cinq contre un. 


«Vous voyez que nous n'aurons pas grand mal 
à le rendre muet pour toujours. 


— Oui; eh bien! c'est cette nuit même, tout de 
suite, qu'il faut se mettre à l’œuvre. Attendre da- 
vantage serait de la folie. 

— Vous croyez que le danger est vraiment si 
menaçant ? 

— Absolument, vous pouvezz vous rapporter à ce 
que je vous dis. 

«Dès demain, tout est dévoilé, si ce satané Car- 
ter réussit à nous échapper cette nuit. 

— Alors, il ne s’échappera pas, je vous Pafirnes 
‘ajouta Joe avec énergie. 

—— Prenez bien garde! Il s’est tiré d'aussi mau- 
vais pas. C’est le Diable en personne, et il a la vie 
chevillée au corps. 

«Pour le cas où il s’en tirerait, gardez-vous de 
prononcer le nom de niotre maison. 

«Ne lui laissez pas supposer davantage que vous 
savez qui il est en réalité... Ne prononcez aucun nom, 
aucun | 

= Mais poRrOMoË cela ? demanda l'Italien, étonné. 
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— Parce qu'il est venu nous faire une visite, 
à mon associé et. à moi, cet après-midi, assez tard, 
et il nous a expliqué dans tous les détails quelle 
comédie il avait l'intention de jouer cette nuit chez 
vous. gs 

«S'il s'aperçoit que nous avons raconté ce qu'il 
nous a dit, que nous vous avons averti, il saura à 
quoi s’en tenir sur Mason et sur moi. 

«Donc la plus grande prudence! Parler peu, agir 
bien! Les soupçons qu’il peut avoir maintenant, qu’il 
a même certainement, tâchez qu'il les emporte dans 
l'autre monde. | 

= Comptez sur moil Demain matin, Nick Carter 
sera un homme mort. C'est lui- o l'aura voulu! dé- 
clara Joe l'Italien. 

— Vous allez faire signe à vos compagnons que ce 
prétendu cambrioleur est un espion dont il faut se 
débarrasser promptement et proprement. Vour ne leur 
donnerez aucune autre explication; car, dans la lutte, 
ils pourraient parler et révéler ce qui doit être tom 

caché. 

«La besogne achevée, vous attendrez, avant de. 
venir à mon bureau, que je vous fasse appeler. 
Le danger pour nous est extrêmement grave, car il 
n'y a pas que Nick Carter, il y a aussi ses gens. 

«On ne prend jamais trop de précautions. Vous 
avez bien compris ? 

— Parfaitement! Demain, nous serons débarrassés 
du plus gènant. : 
: — Alors, allez-yl Nous nous renconirerons fou- 
jours demain, à la nuit, sur l’autre rive du fleuve. 
Je vous expliquerai ce qu'il reste à faire. 

« Pour le moment, je vous quitte. Rester plus 
longtemps serait dangereux... Encore une fois, atten- 
tion ! et surtout ne le ratez pas ! 

— Non, non. Alors, à demain, sur l’autre rive. | 

— Oui, à l'heure dite. 


— Je serai exact, je vous le promets, et j'aurai - 
des choses intéressantes à vous raconter. 


— Dites-mioi seulement qu'il est mort, c'est Lou. 


_ce que je demande. 


— Oh! c'est comme si c'était fait, Mr. Du... 

— Chut! chut! 

— Pardon! j'oubliais. 

Quelques mots furent encore échangés, puis l'en- 
tretien prit fin. 

Le digne et honoré commerçant s’éloigna à pas 
pressés, pendant que Joe l'Italien refermait la porte 
et la verrouillait. 

Il s'arrêta dans la chambre, juste le temps de. 
tirer son revolver de la poche de derrière de son pan- 
talon et de le mettre dans une poche extérieure de son 


.veston, de façon à pouvoir le saisir plus rapidement. 


Puis il pénétra dans le placard et pressa le bou- 
ton électrique, qui fit s'ouvrir la trappe dissimulée se 
le plancher: 
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— Rira bien qui rira le dernier, grommela-t-il, ré- 
fléchissant un peu avant de descendre ee ses 
compagnons. 

: L'idée lui vint de tirer sur le détective du haut de 
_ l'escalier; mais il craignit que le bruit de la détona- 
tion n’attirât la police, qui devait, malgré tout, rôder 
aux alentours de la maison, après tout ce qui s'était 


sé. : 
Aussi jugea-t-il préférable d'entrer dans la cave 
et de refermer la trappe sur lui. 

Alors il pourrait tirer tant qu'il voudrait; on n’en- 
drait certainement rien du dehors. 

Nick Carter, sans en avoir l'air, l’observait atten- 
_ tivement. Ses soupçons s'étaient vite transformés en 
certitude au sujet de ces COUPS insolites, impérieuse- 
ment frappés contre la porte à cette heure de la nuit. 

Il savait qui était venu; il savait de quoi il avait 
été question entre Joe et son mystérieux visiteur. 
Il s’étonnait seulement du retard qu’avaient mis 
_ les deux commerçants à communiquer à leurs com- 
Rire les si intéressantes révélations qu’il leur avait 

ites. C'était ce retard qui, un moment, lui avait fait 
… entrevoir la possibilité d’une erreur de sa part dans 
__ les soupcons qu'il avait conçus. 
5e Maintenant, tout se déroulait comme il l'avait 

‘supposé. 
ie Il ne lui restait plus qu'à attendre. Au cas, plus 
que probable, où il serait attaqué, il avait déjà soi- 
gneusement arrêté son plan d'action. 
._:  — Qu'y avait-il donc? s’informa Haley pendant 
que Joe était encore occupé à fermer la trappe. 

— Oh! deux matelots ivres, grommela ce der- 
nier. Ils ne tenaient pas debout, et ils voulaient en- 
core boire. 

F « J'ai eu toutes les peines da mionde à m'en dé- 
barrasser; d'autant plus que je ne voulais pas trop 
crier, pour ne pas attirer l'attention. 

: — En effet, à en juger par le temps que tu nous 
as laïssés ici, ce n’a pas dû être un petit travail. 

cs Nick Carter ne prononça pas un mot. Sans bou- 
ger de place, il ne perdait aucun des mouvements 

de Joe. 


Il remarqua soudain que la crosse d’un revolver 


sortait d'une poche du veston de ce dernier. 

Il se rappelait fort bien que cette arme ne s’y 
trouvait pas auparavant. 

. Ce lui fut une indication suffisante des intentions 
du cabaretier à son égard. 

— L'occasion est excellente pour se défaire de 
moi, pensa-t-il.. Si je pouvais me retirer à temps, 
à l'anglaise! Je sais maintenant à peu près tout ce 
que je tenais à apprendre, 

Lui aussi, sans avoir l'air de rien, mit son re- 
volver à portée immédiate de sa main. 

A ce moment, Fagan éleva la lampe, pour éclai- 


rer l'Italien, qui était sur les dernières marches de 
l'escalier. 

Fagan et ses trois compagnions se trouvaient à côté 
les uns des autres, devant les rangées superposées 
de tonneaux de whisky. De grosses cales de bois, 
placées aux deux extrémités de la rangée inférieure, 
maintenaient le tout en place. 

Nick Carter, qui sentait approcher l'ouverture de 
hostilités, avait, au préalable, soigneusement observé le 
terrain où allait s'engager la bataille, pour tirer tout 
le parti cap des particularités qu’il offrait... Il 
attendait. 

I vit je faire un signe à ses quatre complices. 

Et il remarqua le changement immédiat de l'atti- 
tude de ceux-ci à son égard, expression hostile sur les 
physionomies, regards de haine braqués sur lui. 

— (Ça commence, pensa-t-il. 

Sans attendre davantage, il s’écria d’une voix 
forte, en avançant d’un pas: 

, — Que diable avez-vous à fixer ainsi sur moi 
vos yeux en boules de loto. 

Joe répondit par un juron. 

Puis, s'adressant à ses hommes, il leur dit: 

— Tirez dessus, enfants! Abattez-lel 

Mais Nick Carter avait, avant tout le monde, saisi 
son revolver. Il pressa la détente. 

La balle ne manqua point le but visé. 

Elle brisa la lampe que Haley tenait à la main; le 
verre vola en éclats à travers la cave. 

Ce fut alors l'obscurité complète. 

Il s'ensuivit une scène indescriptible; on eût dit 
qu'un cyclone passait dans la cave et y mettait tout 
sens dessus dessous. 

Les coups de revolver crépitèrent. 

Fagan et Joe l'Italien avaient tiré en même temps 
sur Nick Carter. 

Le double éclair de ces coups de feu illumina la 
cave d'une lueur rapide qui ne permit pas de voir 
grand’chose, car la fumée de la poudre emplissait 
déjà cet espace bas et restreint et épaississait l’atmo- 
sphère. 

— Il y est! 

— Oui! oui, il est ceiot, je l'ai tonché.- 

_— Achevons-le…. 

Et ils s avançaient, tâtonnant dans l'ombre. 

Cependant, pas un projectile n'avait touché le dé: 
tective, qui, dans la prévision de ce qui allait arriver, 
avait baissé la tête et fait un saut de côté. 

Les deux balles étaient venues s’aplatir avec un 
bruit sec sur les pierres du mur devant lequel il se 
tenait. 

D'un élan, Nick Carter sauta tout près des ran- 
gées de tonneaux superposées. 

* D'un vigoureux coup de pied, il fit sauter la 
calle placée sous le dernier de la rangée d'en bas, 
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à laquelle il donna une violente poussée, de sorte que, 
la base étant ébranliée, cet ébranlement se propagea 
rapidement jusqu’un faîte de l'édifice. 

Alors les tonneaux se mirent en mouvement. Îls 
roulèrent et dégringolèrent avec un effrayant vacar- 
me, comme un grondement de tonnerre. 

Nick Carter s'était vivement rejeté en arrière; et, 
tirant de sa poche sa lanterne électrique, il en promena 
la lumière sur le chaos qu’il venait de provoquer. 

Il ne restait plus qu'un de ses adversaires sur 
pied; les trois autres étaient enfouis sous la mon- 
tagne écroulée. 

Nick Carter se jeta alors sur celui que le cataclys- 
me avait épargné, le saisit des deux mains par 
le milieu du corps, l’éleva à bout de bras au-dessus de 
sa tête et le lança avec force contre le mur. 


Fagan, Gill et Royce, de dessous les tonneaux! 
qui les écrasaient, poussaient d’affreux cris de dé- 
tresse; quant à Haley, le corps fracassé, il gémissait 
comme un moribond. 

Le détective se précipita vers l'escalier où était 
encore Joe l'Italien, pétrifié, pour ainsi dire, par l’im- 
prévu des événements, dont il lui était impossible, 
d’ailleurs, de se rendre un compte exact. 

Nick Carter franchit trois marches à la fois et ar- 
riva sur lui sans lui donner le temps de réfléchir. 

Joe se mit alors, dans son émotion, à crier sans 
savoir ce qu'il disait: 

— Par ici, enfants! par ici, je le tiens! 

— C'est moi qui te tiens, canaiïlle! répondit Nick 
Carter. 

En même temps, il lui mettait la main au collet, 
le secouait quelques secondes avec violence, puis l’en- 
voyait rejoindre en bas ses amis et ses tonneaux, con- 
tre D il vint donner de la tête avec un bruit 
sourd. 

Nick Carter, débarrassé, finit de grimper l'esca- 
calier et manœuvra le levier de la trappe, ainsi que 
Joe avait obligeamment pris la peine de lui Rate 
peu auparavant. 

La trappe s’ouvrit. 

Il prêta l'oreille une seconde. 

Il n’entendit qu’un concert de lamentations et de 
malédictions, au milieu du bruit des tonneaux re- 
mués et se heurtant les uns contre les autres. 

—. Au revoir, mes amis! leur dit-il, goguenard. 

Puis, à pas rapides, il traversa la chambre du 
fond et alla à la porte contre laquelle avaient été 
ES les coups mystérieux qui avaient déchaîné 
l'orage. 

Il en tira les verrous, et bientôt il se trouva danë 
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Ruse de Guerre de Nick Carter. 


Lorsque, vers une heure du matin, Nick Carter 
réintégra l'hôtel qui lui servait, à lui et à ses lieute- 
nants, de quartier général, il les trouva se disposant à 
aller “prendre un peu de sommeil. ces 

Comme ils étaient naturellement avertis des. -pro- 
jets du maître, ils furent passablement étonnés de le 
voir reparaître sitôt, alors qu'ils ne l’attendaient guère 
que dans quelques jours. 

— Quelle surprise, Maître! s’exclama Patsy, qui, 
à califourchon sur une chaïse, grillait une dernière ci- 
garette. Est-ce que l’élégant hôtel où vous êtes des- 
cendu, là-bas, sur le fleuve, vous aurait déplu ? 

— Vous avez deviné. mon cher Patsy... Pas le 
moindre confort, là-dedans, répondit Nick, se pré 
tant à la plaisanterie. Et un personnel qui manque de 
politesse... On n’y parle que de tuer les gens! Figurez- 
vous qu'on voulait me faire loger dans la cavel 

«Alors, je suis parti, en distribuant cependant, 
— car j'ai bon cœur, — quelques gentils pourboires! 

— Je les connais, tes pourboires! dit alors Chick 
en éclatant de rire. 

Puis, redevenant sérieux, il ajouta : 

— Alors, cela s'est bien passé? 

— Pas trop mal... 

— Il y a eu bataille? 

Oui. 

— Mason et Duff t'ont bien trahi près des autres ? 

— C'est plus que probable. à 

— Moi, je suis resté un certain temps à proximité 
de la taverne, en me dissimulant dans l'ombre. 

«J'ai quitté mon uniforme de policeman, et, à 
une fontaine qui se trouvait à côté, j'ai tant bien que 
mal lavé le sang de veau dont j'avais la figure 
inondée. 

«Puis, comme je n'entendais aucun bruit suspect, ; 
j'ai supposé que tout allait bien, et j'ai abandonné 
mon poste. 

— Tu as bien fait, puisque c'était ce dont nous 
étions convenus, mon cher Chick. Du reste, a com- 
mencement tout allait très bien. Ces gentlemen 
me choyaient avec des attentions vraiment attendris- 
santes. Puis, tout à coup, revirement complet! 

«Et c’est bien, comme tu le supposes, un de nos … 
deux commerçants qui a jasé.… Seulement; ce que 
je ne comprends pas, c'est qu'ils aient attendu si long- 
temps... Îls avaient sans doute leurs raisons pour 
cela. On verra bien. 

Et, tout en se débarrassant des loques ji for 
maient son déguisement, Nick Carter alluma un cigare 
et se mit en devoir de raconter par le menu à ses lieu- 
tenants, fort attentifs, les aventures bizarres par les- 
quelles il était passé. 
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La scène de l'écroulement des tonneaux eut le 


— Sapristi! s'écria-t-il en riant aux larmes; j'au- 
rais voulu voir çal Oui, j'aurais bien donné la fortune 


_ment-làl.. Quel tableau, Messeigneurs! 

— Mon petit, il vous aurait fallu vous transfor- 
mer en matou, pour voir n'importe quioi là-dedans; 
car il faisait noir, vous savez! 

— Bah! je prétends qu'il n'y manquait. point de 
chandelles. 

_«dJe vais même plus loin, et je parie que chacun 
des assistants, excepté vous, en à Vu au moins trente- 
ix. 

— Incorrigible Patsy, va! dit Nick en souriant. 
Enfin, ce qu'il y a d'agréable dans tout cela, c’est 


piste. 
— As-tu découvert une communication quelcon- 
que de la cave avec l'extérieur ? demanda Chick. 


— Non, je n'ai pas eu le temps nécessaire à de 
semblables perquisitions. Mais je suis convaincu que 
* cette communication existe. 

— As-tu, du moins, une idée de ce qu'elle peut 
être, d'où elle part, et dans ann direction elle va? 
continua Chick. 

__ : — Oui, Chick. Je crois qu'un chemin part de la 
cave et rejoint les souterrains des magasins Mason 
et Duff. 

. — Rien de plus facile, en effet. Les deux mai- 
ns sont si près l’une de l'autre. 

— Je crois, de plus, continua le maître détective, 
que tous ces individus, Joe l'Italien, Haley, Royce et 
_les autres, sont tout simplement des employés de la 
_ maison Mason et Duff, et qu'ils sont régulièrement 
rétribués par elle comme de bons et honnêtes ser- 
teurs. 

«Quant aux patrons, j'espère bien que nous al- 
lons, à notre tour, leur présenter notre petit compte. 
=. — Comment vas-tu t'y prendre, Nick? Vas-tu 
leur jeter en plein visage qu'ils t'ont trahi? 

_— Tu ne le voudrais pas ? Où as-tu la tête, Chick? 
— Eh! pourquoi non? 

— Parce que, mon petit, ce serait absurde. 

__ «de suis persuadé de leur culpabilité, c'est cer- 
ain; je sais qu'ils sont les principaux auteurs des 
fraudes commises au détriment de l'administration. 
- Mais les ai-je pris sur le fait? Non. Il faut abso- 
ment que j'aie quelque chose de plus concluant. 
«Jusque-là ils doivent ignorer que mes soupçons 
portent sur eux. 

- «Bien plus, je ferai tout le possible pour les en- 
urager à continuer en toute sécurité leur petit com- 
meree clandestin. 

«Quand ils verront tant de naïveté chez un hom- 
ne qu, en somme, à une certaine RE de per- 


don de dilater la rate du gai compagnon qu'était Patsy. 


de ma future belle-mère pour voir leur tête à ce mo- 


de savoir décidément que nous sommes bien sur la 


spicacité, ils ne pourront que se relâcher un peu 
de leur vigilance, et alors... 

—— Alors, coup de théâtre! interrompit Patsy, en 
enfant gâté. 

— Parfaitement! reprit Nick Carter. Demain, je 
fais une nouvelle visite à ces gentlemen, pour leur 
annoncer que mon entreprise de la veille a échoué 
lamentablement. 

— Et tu ne feras pas, au préalable, un autrë 
effort pour découvrir le chemin de communication * 

— Non, je n’opère plus qu’en secret. Je vais 
parler à ces gentlemen de façon qu'ils n'aient pas 
le moindre soupçon que j'ai percé à jour leur con- 
duite, et que je suis panne de l'existence du pas- 
sage secret. 

« Cette manière de. faire aies en même temps 
de l’aplomb à notre Jioe, et ils se reméttront sans 
trop d'inquiétude à leur honnête commerce. 

« Pendant ce temps- là, nous, nous ne resterons pas 
les deux mains dans les poches. Ah! non, bien sû- 
remênt | 
=. Mais nous déterminerons les prochaines mesures 
à prendre,-après que j'aurai revu aujourd’hui les re- 
spectables négociants qui répondent aux noms de Ma- 
son et de Duff. 


Dès le matin, Nick Carter se rendit, en effet, au, 


_ bureau de ces messieurs. 


Ils étaient déjà au courant, bien entendu, de ce 
qui s'était passé. [ls savaient que le détective avait 
réussi à s'échapper, ‘et ils s’attendaient à sa visite. 

Cependant, ils ne purent cacher complètement ne 
certaine expression d’ Anse, ent celui-ci entra : 
dans leur cabinet. 

Nick Carter s’en -aperçut; aussi ne il, par ses 
premières paroles, dissiper les nuages qui assombris- 
saient leur front. 

— Bonjour, Gentlemen! dit-il, l'air souriant. 

«Beaucoup de bruit pour rien! Tel est le compte-. 
rendu. succinct de l'expédition dont je vous ai par- 
lé... Vous me voyez tout honteux de cet échec. 

Nous avons déjà esquissé le portrait de Duff, 
homme de haute taille et de large carrure, à l'air 
imposant, à la voix forte. Il pouvait avoir trente 
ans. ! 
Quant à Mason, il était de taille moyenne, as- 
sez mince, avec une longue barbe noire taillée en 
pointe et bien soignée. On avait l'impression d’être 
devant quelqu'un appartenant à la meilleure société, 
tant qu'il restait bouche close. Mais, dès qu'ils s’avi- 
sait de parler, son langage trahissait, non, seulement 
sa basse origine, mais aussi son manque absolu d'édu- 


cation, 


a ge nm 


Quand le détective était entré, ils étaient tous 
les deux ocçupés à dépouiller le courrier du matin, 
et ils eurent l'air de ne rien comprendre à ce pe 
leur visiteur leur annonçait ainsi sans préambule et 
en riant. 

— Un échec? demanda Duff 
traite. 

Mais dans ses yeux s’allumait une flamme qu'il 
essayait en vain d'’éteindre. Son tempérament était 
nus fort que son pouvoir sur lui-même. 

— Uui, oui! C'était aussi trop bêtel continua 
Nick en s'asseyant sans façon. 

«Mon plan de la nuit dernière était enfantin, 
tout simplement. Je me demande maintenant corament 
j'ai pu croire un seul instant à sa réussite. 

— Ah! oui, en effet! s’écrièrent en même temps 
les deux associés. 

— Alors, vous avez été chez ce... mon Dieu! 
comment s'appelle-t-il déjà? demanda Duff. 

— Joe del Rato, je crois! répondit son compa- 
gnon. 


d'une façon dis- 


— Oui, en effet, c'est bien son nom ; je me souviens 


maintenant. 

«Vous nous avez raconté hier ce que vous aviez 
l'intention d'essayer chez lui... Mais excusez-nous, mon 
cher Carter! nous autres, hommes d’affaires, nous som- 
mes si OCCupés, Si constamment ‘occupés | 

— Bruce et Cie font une nouvelle commande de 
trois cent soixante-quinze barriques, interrompit Ma: 

— À quel prix? Trois cent soixante-quinzel Ce 
n'est pas mauvais. Îl y aura de l'argent à gagner, 
si ça continue. 

«Encore une fois, veuillez nous excuser, Mr. Car- 
ter, reprit Duff d’un {on détaché, en se tournant vers 
. le détective. Vous savez ce que c'est que le courrier 
du matin dans une grande maison. 

«Alors, vous n'avez pas réussi? 

— Pire que cela! répondit Nick Carter, avec la 
mine de quelqu'un qui, ayant envie de bavarder, s’ef- 
force de piquer la curiosité d’auditeurs indifférents. 

—— Heureusement, je vois que vous vous en êtes 
tiré sans que votre physique ait été trop  endom- 
magé! fit Mason, tout en continuant de décacheter 
des enveloppes et de parcourir des lettres, 

— Oui, c'est déjà quelque chose! reprit le détec- 
tive en plaisantant. 

«C'est tout de même une étrange aventure! Tout 


d’abord, les coquins n'avaient pas l'air de se douter. 


le moins du monde que j'étais un détective déguisé. 
«Puis, tout à coup, ils tombent sur moi comme 
des enragés. Ils ne voulaient rien de moins que m'oc- 
cire. 
— Vous woccire! rénéta Mason, levant Ja tête de 
dessus ses Pipes 
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alors, dans l'obscurité, je me suis faufilé vers la p: 


. de commun avec la mission dont je suis chargé. 


dans l'espoir que vous pourriez me donner quelques 


«Vous tuer, pauvre Monsieur! Mais c'est cet 
— Je le crois; affreux, comme vous le dites for 
bien, et les choses auraient certainement mal tourné 
pour moi, si elles s'étaient conformées au désir 
mes adversaires, continua Nick, toujours souriant 
«Je disais donc qu'au début tout allait comme su 
des roulettes; ils croyaient dur comme fer à l’histo 
-que je leur racontais. Ils s'offrirent même à me cache 
de la police, qui était à mes trousses, d'après ce 
que je leur affirmais, et ce dont ils avaient pu se con- 
vaincre, d’ailleurs, en assistant à mes démêlés avec 
un agent, dans le bouge même. Aussi, pour me mettr 
à l'abri, ils me firent descendre dans la cave; 1 
je n'avais absolument rien à craindre. 
«Et puis, vlan! ils me tombent dessus, tons 1. 
Ah! j'ai eu de la peine à me sortir de ce guêpi 
— Terrible! terrible! Enfin, tout va bien qui 
nit bien! Mais comment avez-vous fait pour leur us 
per ? 


— J'ai brisé la lampe d’une balle de revolver: @ 


te... Voilà! 

— Vous êtes un homi ne unique au monde, ad 
mirable, incomparablel s'écria Mason en fixant des 
regards pleins d’un respect admiratif sur le détective, 
qui, intérieurement, s'en amusait. 


— Alors, c'est un coup raté, cette 
Duff, 


affaire ? reprit 
— Absolument; et je me fais l'effet, à moi-même 
d'un parfait nigaud, je: vous assure. 
= C'est, en effet, bien regrettable, hum! 
-— N'est-ce pas? D'autant plus que j'avais basé 
là-dessus des espérances qui m'étaient chères. 
«Maintenant, je pense que cette clique se com 
pose uniquement de voleurs et de vauriens, comme. 
il en pullule autour du port, mais qu'ils n'ont rieu 


— La contrebande de l'alcool? demanda Mason 


— La distillerie mystérieuse? ajouta son com 
pagnon. : 
— Oui, et ce n'est pas la peine, n'osbts pas | 
de perdre mon temps à arrêter les petits voleurs, 
quand je suis à la recherche des gros. 

— Et que pensez-vous, | faire maintenant ? 

— Eh bien! ce qui s'ipose en pareil cas. Jo 
me suis embarqué sur ‘une fausse piste; 1l n'y à 
qu'à l’abandonner et à en chercher une autre. Peul- 
être aurai-je plus de chance! fit Nick nes avec un 
profond soupir. : 

«Et, justement, je suis venu vous voir ce matin 


indications, si minimes soient-elles.. 


-— Euh! C'est un service que je rai enchant 
_ vous rendre, rer Duff, en phseats le front. 
24 
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mesurer avec moil 
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Et vous, Mason, avez-vous quelque. idée 


bien sûr. 
là-dessus ? 
— Moil... Pas davantage! Excusez-moi, Gentle- 


men; j'ai là une lettre très importante à laquelle il 
me faut répondre immédiatement. Vous savez, Mr. 
Carter, le courrier du matin! Notre correspondant 
à Chicago nous écrit qu’il manque de marchandises, 
qu'on perd beaucoup, et... 

2 — Je vous demande pardon, Gentlemen, d'avoir 
ainsi abusé de vos précieux instants, dit Nick Carter 
_ en se levant vivement. 

«Je tâcherai de choisir une heure plus favorable 
pour ma prochaine visite, si vous voulez bien le per- 
“mettre. 

— Comment donc, Mr. Carter! mais nous serons 
_ enchantés. Dès que vous aurez fait quelque découverte 
importante, venez nous raconter ça. 

«Vous serez le bienvenu! aÉtroa Duif avec un 
sourire aimable. 

«Au revoir, Mr. Carter! 


Mason ne fut pas moins cordial en‘se séparant 
du détective. 

Mais, à peine la porte fut-elle refermée derrière 
celui-ci, que Mason se tourna vers son collègue. 

— Encore une ruse! Mais elle est cousue de fil 
blanc! dit-il. 

— Je pense aussi qu’il a voulu nous sonder. 

— Bien sûr, j'en jurerais! 

«Le bon Carter est loin d’être sorcier, d'accord. 
Mais, malgré tout, il doit savoir qu’il n’y a que nous 
qui ayons pu le trahir près de Joe l'Italien. 

« Il faut nous défaire de lui une fois pour toutes ! 
 continua-t-il avec énergie. Lui et ses acolytes, il faut 
: les arrêter dans leurs recherches; sans cela, ils fini- 
 ront par nous avoir, Duff. 

— Ah! non, ils ne nous auront pas, j'en donne 
ma parole! s'écria l’autre avec une extrême vivacité. 


Laissez-moi le soin de fnégler leur sort, et, foi de. 


Wilkin Duffl ils verront de quel bois je me chauffef 
«A-t-on idée d'un pareil idiot! Il nous fait sa 
visite tout exprès pour nous révéler ses intentions! 
«Ah! les grands détectives de New-York! eux 
qui veulent tendre des pièges, c’est dans mon piège, 
à moi, qu'ils vont tomber tout à l’heurel... Comprenez- 
vous, Mason? à moi. Je serai là, à côté, et je ne 
- bougerai pas, tant qu'ils n’auront pas rendu le der- 
nier soupir. 
_ «Ce Nick Carter, parce qu’il a eu facilement raison 
de Joe, se figure qu’il peut tout oser; il prétend se 
| Eh bien! qu’il y vienne... Je 
l’attends! 
: «Ils sont à moi, je vous dis, Mason, tous! 
— Quels sont vos projets, Wilkin? demanda Ma: 
. son en s'appuyant contre le dossier de son fauteuil 
7 Le en se frottant les mains, tant il était hors d'en- 


tendre son associé prédire avec cette assurance l'iné- 
vitable mort de leurs terribles adversaires. 

— Mes projets? Ne craignez rien, ils se réa- 
liseront | 

— C'est fort à souhaiter! et le plus rapidement 
possible, Wilkin!.. 

«Voyez déjà quelle perte pour“nous dans cet 
arrêt des affaires! C'est vraiment à croire que le 
Ciel est contre nous! 

— Le Ciell Ah, ah! Mason, je vous en prie, 
nous sommes entre nous! À quoi bon faire l’hypo- 
crite ?.… 

«Aide-toi, le Ciel t'aidera! Je ne connais que 
ça, moi. Ecoutez donc, je vais vous exposer mes 
plans! Vous me direz ce que vous en pensez... 

— Je suis tout oreilles, dit Mason, en ss OR 
sa chaise de celle de son associé. 

«A la vérité, je répugne à l'emploi des moyens 
violents; mais vous avez grand tort, mon cher Duff, 
de vous moquer de mes sentiments religieux. 

« Religieux, je le suis, en effet, sincèrement; mais 
vous avez raison de penser que la religion n’a rien 
de commun avec les affaires. 

«Oh! en affaires, je ne suis plus qu'un homme 
pratique, et, comme tel, je reconnais fort bien qu’au 
point où ‘en sont les choses, c'est une guerre à mort 
entre nous et les détectives de New-York. Il s'agit 
de la mener à bien. Ils, n'avaient qu'à rester chez 
eux, au lieu de venir ici essayer de nous enlever 
des millions! 

— Très bien raisonné! remarqua Duff avec un 
sourire sarcastique. Mais je crains bien, Mason, que, 
si le Diable vous tient une bonne fois, tous vos édi- 
fiants discours ne vous tirent pas de ses griffest Dans 
tout les cas, revenons à la question. 

«Dites-moi, n’avons-nous pas dans la cave une 
certaine quantité de tonneaux vides, que nous pour- 
rions faire transporter dans la remise? 

— Si, une vinglaine environ. 

— Parfait! J'ai ainsi le meilleur prétexte qu’il 
soit possible de trouver pour m'y rendre sans éveiller 
les soupçons ? 

— Un prétexte? Et pourquoi ? 

— Pour le cas où ion me surveillerait, ce dont 
je crois Nick Carter et les siens fort capables. 

— Je comprends; mais qu'avez à faire à la re- 
mise, Duff? 

— Je veux avoir un entretien avec Joe l'Italien 
sans qu'il vienne au bureau. 

«Car il est filé absolument comme nious, et nous 
serions perdus si l’on pouvait établir d'une façon in- 
discutable qu’il y a des relations entre nous et Joe. 

— Je suis de votre avis absolument, Wilkin. 

— Maintenant, tout ce que je désire, c'est que 
Nick Carter se mette à l’œuvre de son côté dans le 
sens qu'il à paru nous indiquer. 
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«S'il en est ainsi, nous les tenons, je vous le 
dis; toute leur ruse tournera contre eux; ils seront 
perdus, et nous, sauvés. 

—_ Dieu le veuille, Wilkin! 

— Il le voudra, allez, ne craignez rien! Alors, 
débarrassés, nous reprendrons avec un redoublement 
d’ardeur notre commerce interrompu... Et vous verrez 
que leur mort nous portera bonheur. 

Mason se balançait sur sa chaise avec un sourire 
satisfait. 

— Et quand vous rendrez-vous à la remise, Wil- 
kin ? 
— Dès que j'en aurai fini avec mon courrier 
du matin. 

« Vous pouvez écrire sans crainte à Chicago qu’un 
chargement va partir un de ces jours. 

«Je sortirai ensuite et tâcherai de trouver un 
charretier pour me transporter les tonneaux à la re- 
mise. 

— Mais enfin, Wilkin, quel est votre plan, au 
juste ? Jusqu'ici, en somme, vous ne m'avez encore 
rien dit de précis! dit Mason, légèrement impatienté. 

— Eh bien! je vais vous exposer la chose; écou- 
tez | 


Nick Carter Cocher. 


Nick Carter avait àun degré éminent cette faculté 
rare de deviner les secrètes pensées des gens avec les- 
quels il s’entretenait, d'après l'expression de leur phy- 

sionomie. 

Cette fois encore, cette puissance d'observation 
lui devait être d'un puissant secours. 

Il avait vite reconnu que nî l’un ni l'autre des 
associés ne se laissait prendre au stratagème en l’ef- 
ficacité duquel il avait cru tout d’abord, et qu'ils 
ne croyaient pas un mot de sa petite histoire. 

Aussi ne s’y obstina-t-il pas outre mesure. Non 
seulement, c'eût été inutile, mais cela eût compromis 
toute l'affaire. 

Il avait heureusement plus d'une corde à son 
are. 

Dans ses allées et venues, lors de ses visites, il 
avait examiné attentivement les lieux sans en avoir 
l’air et constaté que le bureau particulier des deux 
honnêtes commerçants se trouvait au milieu d’autres 
pee pièces dont il ne pouvait au juste définir l’em- 
ploi. 

Il avait aussi remarqué que d'un côté il y avait 
un vitrage à la partie supérieure de la cloison. 


Tout de suite, il résolut de savoir ce qu'il Y 
avait derrière ce vitrage. 

Après avoir quitté le bureau, il erra quelques 
instants dans le couloir, comme quelqu'un qui n’est 
pas pressé de sortir, et qui, absorbé dans de profondes 
réflexions, va et vient, indifférent à tout ce qui l’en- 
toure. 


Personne des employés qui le croisèrent ne prit 


garde à lui. 


Il put donc choisir son moment pour s’introduire, ‘4 | 


sans être aperçu, dans la pièce qui l'intriguait, et. 
dont une porte donnait sur le couloir. 4 
Il risquait fort d’être découvert, mais il n'était 


pas à son premier coup d'audace, et tous, ou presque 


tous, lui avaient réussi. 
C'était une sorte de petit cabinet de toilette som- 
mairement meublé, où, après le travail, directeurs où 
employés venaient, sans doute, se laver les mains. 
Avec force précautions, il grimpa sur la table 
de marbre, adossée à la cloison du bureau, et colla. 
son oreille contre la partie inférieure du vitrage. 


Il n'entendit pas très distinctement ce que disait 


Mason, car celui, selon son habitude, d'ailleurs, pars 
lait bas; par contre, la voix forte de Duff lui permettait 2 


de recueillir la plupart de ses paroles. vo 
Les invectives lancées à son adresse lui parvinrent 
‘ainsi toutes chaudes, si l’on peut dire, mais le laissè- D 


rent froid. LE 
Ce qui l'intéressa davantage, ce fut quand Duff de 
déclara qu’il voulait avoir un entretien avec Joe l'I 
talien, et que, pour donner un prétexte à ‘54 
présence dans la remise, — où cet entretien aurait 
lieu, — il y ferait transporter vingt tonneaux vides, 
dès qu'il aurait fini de dépouiller son courrier. . 
Cependant, lorsque Duff se mit à expliquer dans 
ses détails le plan qu'il avait l'intention de réaliser pour 
se défaire des détectives de New-York, comme il di- 
sait, il baissa le ton, de telle sorte que Nick Carter 
ne put rien comprendre. 
Cependant, il en savait assez pour être fixé sur 
ce qu'il y avait de plus pressé à faire. 
— Un camion, pensa-t-il, il me faut trouver un 
camion! Et je l'aurai, dussé-je l'acheter! et tout 
de suite encore! 
« Quant au charretier, Gentlemen, je le fournirail 
Nous verrons, Duff, mon ami Duff, qui roulera l’autre. 
Jde les roulerai dans mon camion, tes tonneaux, et : 
je te roulerai, toi aussi, par-dessus le marché, gros 
rusé, va! 
“Heureux de sa découverte, Nick Carter s’éclipsa 
avec toute la célérité requise et fut bientôt dans £ 
la rue. 


désirs. Il était là, à deux pas, cet objet, — arrêté 
devant une porte... Il y avait ___ quelques sacs | 


Il ne chercha pas trop longtemps l'objet de pas 


de pommes de terre qu'on était en train de décharger. 
Juste encore quelques minutes de travail, et la voiture 
était libre. 
Le détective prit à part le conducteur, fort étonné 
_ d'être ainsi interpellé par un inconnu. 
_ — Etes-vous le Mr. Hogan qui est indiqué sur 
_ cette plaque-là comme le propriétaire de ce camion ? 
demanda-til. 
— Mais oui, Monsieur, c’est moi. Qu'y a-t-l? 
— Voulez-vous gagner vingt dollars sans peine 
aucune? 
- . — Aï-je vraiment l'air de quelqu'un qui n'accep- 
terait pas une proposition semblable? A un canard, 
voyez-vous, il faut de l’eau; à Jim Hogan, il faut 
_ de l'argent. 
— Pouvez-vous garder un secret ? 
| — Pour vingt dollars! j'en garderai même deux, 
_ si vous y tenez. 
Fe — Bien! Voici, je paye d'avance, dit Nick Carter 
en tirant de son portefeuille une bank-note qu'il mit 
sous les yeux du charretier. 
Y — Le papier me paraît avoir quelque valeur, mais, 
avant de l'empocher, je tiendrais tout de même à 
savoir un peu ce qe vous attendez de moi en échange. 
_Ce n'est pas de la curiosité mal placée, n'est-ce pas ? 
— Pas du tout. C’est tout naturel, au contraire. 
Voilà : 
«Il me faut, pour quelques heures seulement, votre 
voiture et vos vêtements de travail, chapeau, vareuse et 
pantalon. , 
«Vous pouvez attendre par là, dans un «saloon », 
que je vous rapporte le tout en bon état, tel que 
io me l'avez livré. Tenez, là, au coin de la deuxième 


— C'est fort beau tout ça; maïs qui me garantit 
que vous me les rendrez? que vous ne filerez pas 
avec r ne plus reparaître? — Ni vu ni connu, 
je t'embrouille! Bonjour, la compagnie! 

«On connait ce tour-là, mon bon Monsieur! 


Nick Carter montra la plaque d'argent, insigne de 
sa profession, et ajouta d'un ton sérieux : 
— Je suis détective, Mr. Hogan, et je m'appelle 
Nick Carter. 
Les yeux du brave homme s’agrandirent déme- 
surément; avec un peu d'exagération, on aurait pu 
les comparer à deux assiettes à soupe. 
— Ab, ah! si c'est comme ça, vous pouvez tout 
prendre, Mr. Carter ; je ne veux même pas d'argent 
en retour. 
; — C'est très bien de votre part, Mr. Hogan, et 
je vous en remercie très cordialement. Mais votre 
“complaisance mérite plus qu'un merci de ma part 
Prenez ce billet et empochez-le bien tranquillement! 
Vous boirez un verre à ma santé! 

* «J'ai seulement une recommandation à vous faire, 
et je tiens essentiellzment à ce que vous vous y con- 
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ge e rs ? 


formiez, — c'est de ne pas me suivre, de ne pas me 
faire remarquer en aucune occasion et d'aucune mani- 
ère. C'est la condition du marché. J'ai en mains une 
affaire fort délicate et qui demande la plus grande 

prudence; vous comprenez ? 

— Pas de crainte, Monsieur! Je vais rester là, 
au coin, sans bouger, comme un bec de gaz. 

— Ce n'est pas nécessaire, dit Nick en riant. Ve- 
nez avec moi derrière cette porte. Nous allons com- 
mencer par échanger nos effets. | 

Ce ne fut pas long. 

Nick Carter considéra ensuite son homme quel- 
ques secondes et se fit une tête à son image ét à 
sa ressemblance. 

L'autre n’en revenait pas de voir si bien reproduite 
une physionomie dont il lui arrivait d’être satisfait 
quand il avait le temps de se regarder au miroir. 

C'était cela, à peu de chose près, y compris la 
barbe frisottante qui lui couvrait les joues. 

— C'est le cas de dire que vous vous payez ma tête, 
Mr. Carter, 

«Je parie que ma femme elle-même s'y trom- 
perait! déclara le charretier en éclatant d'un gros 
rire. : 

— Soyez tranquille de ce côté-là; je n'abuserai 
pas de mes avantages, répondit le détective, qui écri- 
vit alors quelques lignes sur une feuille de son carnet. 

Il détacha le feuillet, le plia et le remit à Hogan 
en le priant de le porter à son aide Chick. 

— Et maintenant, Messieurs Mason et Duff, je suis * 
votre homme! pensa- Hil. 

Le traditionnel brûle-gueule aux lèvres, Nick Car- 
ter mit en mouvement son lourd attelage, distribuant 
des «hue» et des «dia» juste ce qu'il fallait et au 
moment qu'il fallait, comme s’il n’eût fait que cela toute 
sa vie. 

Il passa ainsi devant magasins de spiritueux, 
pour s'arrêter en face d’un «saloon » situé au coin de 
la rue. 

Là, il sauta lourdement de son siège pour aller, 
afin de pousser la ressemblance jusqu'au bout, S’in- 
gurgiter, en bon charretier, un verre de raide, un «pick 
meup», comme les Anglais et les Américains appellent 
ces boissons qui, à force de vous «remonter» et de 
vous «relever le moral», vous assomment. 

Il était à peine au bar depuis une minute quand 
Duff, de la fenêtre de son bureau, remarqua le camion 
qui stationnait. 

— Tenez, dit-il à Mason, voici juste ce qu'il me 
faut, sl est possible de l'avoir. 


— Essayez toujours, Wilkin! 


Duff saisit vivement son chapeau, sortit, ct, bé 
versant la rue, se dirigea vers le «saloon». Sur le seuil de 
la porte, il se trouva nez à nez avec le camionneur. 


Celui-ci, qui pressentait son arrivée, s'était ar- 


rangé de façon à se trouver dehors au moment où 


il arriverait, par mesure de prudence. Il ne voulait pas 
que les clients du «saloon » entendissent leur conver- 
sation. 

— Etes-vous Mr. Hogan ? demanda Duff. 

— Non, Monsieur; je suis son frère jumeau, et 
je travaille pour lui. 

— Pourriez-vous vous charger d’un petit transport 
pour moi ? 

— Qu'est-ce que c'est, au juste? 

— J'ai une vingtaine de tonneaux que je voudrais 
faire porter de la cave de notre magasin dans notre 
remise, près du port. 

-— Et que donnez-vous pour cela? 

— Je paye vingt sous par tonneau. Il est bon de 
vous dire qu'ils sont tous vides, 

-— Alors, ça va. 

— Où sont vos gens ? 

— Ils sont là, dans la rue à côté, à faire une pe- 
tite livraison; ils vont revenir tout de suite. 

— Eh bien! entendu! allez jusqu'au coin, devant 
cette porte que vous, voyez là, peinte en vert. 

«Vous y trouverez un de mes employés, qui vous 
indiquera les tonneaux à prendre et vous donnera 
toutes les instructions nécessaires. 

«Je vais me rendre, moi, directement à la re- 
mise avec les clefs. J'y serai ‘avant vous. 

— C'est compris, Monsieur. J'attends ici, au coin, 
que mes deux hommes soient de retour, et alors, 
nous sommes à VOUS. 

Duff approuva d'un signe de tête et s’en retourna 
x sen bureau. 

Nick Carter s'installa commodément à l'arrière 
de sa voiture, remit sa pipe à la bouche, la ralluma, 
car elle s'était éteinte pendant la conversation, et 
sembla goûter une délicate volupté à en tirer régu- 
lièrement d'énormes bouffées. 

Dix minutes après environ, arrivaient deux ro- 
bustes gaillards habillés comme lui. 

C'était Chick et Patsy. Ils avaient reçu le mot du 
maître et se hâtaient de venir au rendez-vous indi- 
qué dans le costume requis. 

— En route, enfants! leur commanda Nick Carter, 
assez haut pour que Duff pût l'entendre de sa fenêtre, 
. au cas où il se serait trouvé là. Nous allons là, au coin, 
y prendre un chargement de tonneaux. 

.. . — Avant de déjeuner? grommela Patsy, à qui ce 
surcroît de besogne semblait déplaire comme apéritif 
_ Est-ce que c'est lourd ? 

— Non; et puis, vous savez, c'est bien payé! dit 
le maître, la mine réjouie. 

Il saisit les guides, conduisit ses deux gros che- 
vaux devant la porte qu'on lui avait montrée. 

Un employé se trouvait là, en effet, prêt à les 
regevoir. 


Les trois détectives se mirent à la besogne sans 


basguigner, remuant les tonneaux avec une aisance. 
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qui dénotait chez eux une longue habitude des travaux 
de ce genre. 

Un quart d'heure après, c'était fini, et ils grim- 
pèrent tous les trois sur le siège du véhicule, où ils 

s’assirent, les jambes pendantes, pendant que Nick 

Carter menait son attelage vers la remise, dont l’em- 
ployé lui avait très clairement expliqué le chemin. 

— Eh bien! quoi de nouveau? demanda Chick, 
après quelques instants, lorsqu'ils purent parler sans 
crainte d’être entendus. 

Nick Carter communiqua à ses deux collaborateurs 
ce qu'il avait surpris de la conversation des deux 
associés dans leur bureau et conclut ainsi: 


—— Je ne sais pas au juste ce que mijote contre 


nous cette canaille de Duff, mais j'espère qu'il ne 


se passera pas longtemps avant que je sois définiti- 
vement fixé. 

— Je parie que tout se découvrira dans la fameuse 
remise. 

— C'est probable. 

— Y sera-t-il lui-même? 

— I] l'a dit, du moins, et je suis presque sûr qu'il 
tiendra parole. 

— Et toi, Nick, que comptes-tu faire ? 

— Cela dépendra des circonstances. S'il m'est 
impossible de vous parler explicitement, prenez bien 
garde, pour la conduite que vous aurez à tenir, à 
mes signes, à mes regards, aux moindres mots, à 
tout ce qui pourra me servir de mioyens d'expression 
sans éveiller les soupçons. Je pense que vous me com- 


prendrez sans trop de peine. 


— Vous pouvez y compter, Maître! déclara Patsy, 
en riant. 

«Nous ne sommes pas de ceux, heureusement, à 
qui il faut absolument mettre les points sur les i. 

«Si vous donnez seulement JS point, nous trou- 
ien l'i à mettre dessous. 

I était midi quand ils arrivèrent devant la spa- 
cieuse remise qui servait d’entrepôt à la maison Ma- 
son et Duff. 

La porte en était fermée. je 

Dans une petite guérite, à côté, élait assis un 
homme qui fumait religieusement sa pipe et parais- 


sait s’absorber tout entier dans cette hypnotisante occu- 


pation. < 
— Attention, enfants, murmura Nick Carter à ses Fe 


aides, en gardant un air indifférent. Cet individu 


s'appelle Fagan et appartient à la clique avec laquelle 
Fe eu maille à partir la nuit dernière. ja 
Après avoir donné cette rapide indication, le mat 
tre détective sauta de son siège avec le peu ‘d'agilité 
dont sont capables des membres raidis par le dur 
travail quotidien. 
 Fagan avait aussi quitté sa emérite ets pros 
maintenant de la voiture, 
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— Que voulez-vous donc vous autres? demanda- 
til, hargneux. 
— Décharger ces tonneaux, répondit Nick Car- 

ter tranquillement. 
| — Je n'ai pas d'ordre à ce sujet. Tu n'es pas le 
patron, toi, dis ? | 

— Non, je ne le suis pas, mais. 

— Alors, va te faire pendre nillenssl Je n'ai pas 
besoin de tes «mais»! 
53 « Qui t'a dit d'apporter ces tonneaux ici? continua 
_  Fagan d'un ton de plus en plus insolent, 


/ 


Le Passage secret. 


= — C'est moi qui lui en ai donné l’ordre, mon ami, 
dit une voix derrière les deux hommes. 

Ils se détournèrent et virent Wilkin Duff. 

«Le conducteur a raison, Fagan, continua le com- 
. merçant. Il faut descendre les tonneaux dans la cave. 

— Puisque c’est ainsi, Mr. Duff, tout va bien! 
 grommela Fagan, en portant la main à sa casquette 
_Crasseuse. 

— Voici les clefs, ouvrez les portes, Fagan; et 
vous, les hommes, défaites les câbles de votre voi- 
ture. Vous pouvez rouler les tonneaux directement 

dans la cave. 
«Je vais vous indiquer l'endroit. 
| . Chick et Patsy étaient descendus aussi du siège 
_ et s'occupaient à détacher les cordes tendues sur le 
_ chargement pour le maintenir. 
. Nick Carter s’empressait autour de la voiture, 
comme pour aider Chick. 

En réalité, c'était pour lui souffler ceci : 

: — Duff est ici, comme je te l'ai dit, pour avoir 
_un entretien avec Joe l'Italien. 

| «Si je m'absentais tout d'un du dis que je 

suis parti déjeuner. 

«Tu emmènerais la voiture et la rendrais à Ho- 

_gan, qui attend au coin de la deuxième rue après 

_ les magasins Mason et Duff. 

«Va ensuite à l'hôtel et restes-y jusqu'à mon 
retour. 

— C'est entendu. 

— Attention! cria Nick Carter à son ouvrier Patsy. 
Ne défais pas les câbles si vite, maladroit, ou tu 
vas envoyer tous les tonneaux se promener sur le trot- 
toir. 


— Allons, Patron! laissez-moi donc faire! Je sais 
tout de même ce que c’est que travailler, répondit 
Patsy sur un ton de mauvaise humeur. 

Et il poursuivit sa besogne en bougonnant. 

— C'est ennuyeux, tout de même, d’avoir tou- 
jours quelqu'un sur son dos! 

Il marmotta cette dernière phrase entre ses dents, 
comme quelqu'un qui craint de recevoir son congé, 
si par hasard on l’entendait. 

Nick Carter, sur un signe de Duff, qui était entré 
dans la remise, le suivit. 

Rien qu’au rez-de-chaussée étaient amassés des 
centaines de tonneaux; le détective vit aussi des mil- 
liers de caisses contenant des bouteilles vides. 

Fagan avait disparu, et le détective supposa aussi- 
tôt, sans crainte de se tromper, qu’il était parti cher- 
cher Joe l'Italien. 

D'autre part, il était sûr qu’il n'était ie sorti dans 
la rue, et alors la conviction s’imposa à lui qu'il 
avait utilisé le fameux passage secret dont l'existence 
ne faisait déjà aucun doute pour lui. 

— Roulez tout simplement les tonneaux dans ce 
coin, ordonna le commerçant. Vous n'avez pas besoin 
de le mettre uns sur les autres; mes gens le feront 
plus tard. 

— Entendu, Monsieur! 

— Combien est-ce que je vous dois ? 

— Quatre dollars, Monsieur. 

— Voici, et maintenant, dépêchez-vous. 

—æ On n’y manquera pas, Monsieur, car mon esto- 
mac est descendu dans mes talons. Il serait temps 
de le remonter un peu. 

Duff, distrait, n’écoutait déjà plus le verbiage du 
charretier ; il allait et venait, un peu impatient. 

Nick Carter aidait ses hommes à rouler les ton- 
neaux; mais, quand le moment lui part favorable, il 
fit un signe à Chick. 

Et, vivement, il s’accroupit derrière une des fu- 
tailles, pendant que Chick, complaisant, les plaçait 
deux par deux avec une par-dessus; de sorte qu'en 
un instant le maître détective se trouva parfaitement 
caché, et à même d'observer Duff par les interstices 
laissés entre les tonneaux. 

Duff se tenait à ce moment devant un entassement 
de ce côté, comme si quelque chose se passait lou. 
allait se passer derrière. 

Soudain, il se détourna et s’approcha de Chick et 
de Patsy, toujours ardemment ioccupés à leur besogne, 
qu'ils faisaient, en réalité, traîner en longueur. 

— Où est votre patron? demanda-t-il. 

— Il est parti prendre son picotin de midi, il y a 
une minute à peine. Faut-il l'appeler ? 

— Non, ce n’est pas la peine. Je n’ai rien à lui 
dire! répondit Duff en souriant, amusé par le lan- 
gage du soi-disant homme de peine. Il était à cent lieues 
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de se douter qu'il y avait, en cet instant même, deux 
yeux braqués sur lui, qui ne perdaient aucun de ses 
gestes, et deux oreilles qui ne laissaient tomber au- 
cune de ses paroles. 

— Enfin! voilà le dernier! constata Patsy, avec 
un profond soupir de soulagement. 

— Faut-il fermer la porte derrière nous? demanda 
Chick. 

— Oui, vous pouvez. 

Chick porta la main à son chapeau et sortit, 
accompagné de Patsy. 

Et ils s’éloignèrent aussitôt l'un et l'autre avec 
leur voiture vide. 

Resté seul, — du moins il le pensait, — dans cette 
immense hangar, Duff alla tout d’abord vérifier si 
Chick avait bien fermé la porte. 

— Tout marche à souhait! murmura-t-il. Et ce 
Joe qui n'arrive pas! Pourvu que l’autre l'ait bien 
trouvé. 

Nick Carter, qui ne cessait de regarder par les 
interstices des tonneaux, vit de nouveau Duff s’appro- 
cher du monceau de caisses à bouteilles, mais il re- 
marqua, en outre, que ce monceau ne touchait pas au 
mur, qu'il y avait de l’espace entre les deux. 

Au même moment, Fagan apparut derrière les 
caisses, et Joe l'Italien, immédiatement après. 

— Exactement comme je l'avais supposé! pen- 
sa le détective. Voilà bien le passage secret, le che- 
min, souterrain de communication | 

Mais, à sa grande déception, les trois hommes res- 
tèrent près de l'endroit où avaient surgi les nouveaux- 
venus et, pendant dix bonnes minutes, y parlèrent à 
Voix Si basse, qu'il ne pouvait entendre un seul mot 
de la conversation qu'ils tenaient entre eux. 

Et, comme ils lui tournaient le dos, il ne pouvait 
davantage suivre sur leur physionomie les jeux d'ex- 
pression où il aurait vu comme le reflet et le sens des 
paroles prononcées. 

Duff, il n’y avait pas de doute à ce sujet, était en 
train d'expliquer aux deux autres le plan qu'il avait 
élaboré pour se débarrasser des détectives. 

Cependant, à la grande joie de Nick Carter, les 
trois hommes, au cours de leur entretien, qui s’uni- 
mait de plus en plus, firent quelques pas en avant 
et se rapprochèrent assez pour lui donner une idée 
suffisante, d'après ce qu'ils en dévoilèrent _—. de 
leurs projets criminels. : 

Duff regarda des tonneaux pleins de whisky qui 
se trouvaient à proximité. 

— Sont-ce là toutes nios provisions ? demandat-il. 

— C'est tout. 

— Alors, toutes les commandes doivent attendre, 
grommela-til. Tant que les Carter seront sur notre 
dos, il ne faut absolument pas, en aucune circonstance, 
que nous nous servions des conduits. 


. ruinons, par-dessus le marché. … 


«On n’est jamais sûr avec ces individus-là; ils sont 
partout et nulle part. 

«Si jamais ils venaient ici, le clapotement du li- 
quide trahirait tout. 

— Alors, ce sont bien des conduits, se dit en lui 
même Nick Carter aux écoutes. système de tuyaux 
communiquant avec une distillerie assez éloignée, pro- 
bablement. 


— Peut-être pourrions-nous les faire fonctionner 


la nuit, tout au moins? Se 

— Ni la nuit, ni le jour, déclara Duff énergique 
ment. 
Carter n'auront pas été mis hors d'état de nuire. 


— Il est bien possible que vous ayez raison, Mon- Fa 


sieur. 
— Naturellement, j'ai raison, reprit le commerçant, 


agacé. D'ailleurs, si notre projet réussit, vous verrez < 


les gaillards tomber dans nos filets dès la nuit pro- 5 
chaine. 
— Oh! oh! se disait à lui-même Nick Carter, en 


riant intérieurement, je crois plutôt que tu es en train F: 


de préparer des verges pour te faire battre. $ 
— Ainsi, ayons l'œil, continuait Duff en élevant 
la voix. 
«Mason et moi, nous sommes surveillés par cette 
bande de gueux, jour et nuit, c’est certain. # 
«J'ai déjà des indications assez précises sur leur 
méthode d'opérer. és 
«Ils choisisssent leur homme et ne le quittent 


pas d'une semelle, jusqu'à ce que celui-ci leur ait 


enfin livré son secret. ee 
— Et le plus redoutable est, bien entendu, Nick. 
Carter ? “à 
— C'est lui le chef, en effet. Mais il faut que les 
trois disparaissent, vous comprenez. Autrement, le 
danger reste le même. 
— D'accord! 


— Il n’y a pas que Mason et moi, d’ailleurs, qui 
soyons ainsi filés continuellement par cès gentlemen 


indiscrets. 
«Vous aussi, Joe, vous avez cet honneur-là; à … 

ne faut pas vous faire d'illusion à ce sujet, ni être 

plus fier pour cela, hein! d 
— Du diable si je m'en suis aperçu jusqu'ici! 


— Naturellement! Vous êtes naïf, Joel Vous ne de 


vous en apercevrez même jamais. reprit Duff. 

« C'est à n'y rien comprendre. S'il existe des sor- 
ciers, ces gens-là le sont, à n’en pas douter... 

«Ils seraient là sur vous, que vous ne les remar- 
queriez pas, tant ils ont d’ ‘habileté à se déguiser. 
Vous croyez voir un honnête ouvrier, ou un mendiant, : - 
ou un cocher, que sais-je ? A 

— En effet, ça ne peut pas durer comme ça. Ce 
n’est pas une vie, c’est un cauchemar. Et nous nous 
Brigands, va! 


aucun travail, encore une fois, tant que les 
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è — Ainsi donc, ‘pas de bêtises ! continua Duff d’un 
ton d'autorité. Je me mettrai en route pour notre 

magasin de l’autre rive au coup de huit heures, ce soir. 
«Mason me suivra, une demi-heure après. 
«Nous avons à notre distillerie quatre hommes ; 
_ je leur ai donné les instructions nécessaires. 

«Si, comme je le suppose, chacun de nous amène 
derrière lui, en laisse, son petit chien de policier, nos 
gens les recevront... non pas à coups de bâton! Ce 
sera quelque chose de mieux encore, je ne vous dis 
que ça! 


bref. 

__— Vous, Joe, vous partez à neuf heures, et vous 
prenez le « ferryboat » pour venir. : 

; «Si vous êtes accompagné, vous aussi, je ferai en 
sorte que ce troisième personnage reçoive anne 

l'accueil dû à son rang. . 

«Ainsi, pour peu que nous ayons de la chance, 

nous tiendrons ce soir nos trois individus. 

« Maïs, en tout cas, Joe, ne témioignez en aucune! 

- façon que vous savez qu’on vous file. Il faut leur lais- 

- ser leur sainte confiance en notre immense naïveté. 

jusqu’au moment propice. Alors... 

— Oui, alors!... se disait à part soi Nick Carter. 
Alors, tu as bien fait de ne pas finir ta phrase. Tu 
peux y mettre des points de suspension; je me charge 
_ de l’achever. 

— N'ayez crainte, Mr. Duff, je saurai bien jouer 

«, mon rôle, allez! assura Joe l'Italien. 

— Vous, Fagan, vous traverserez le fleuve sur 

notré barque et pénétrerez dans la distillerie par le 

souterrain... 

« La barque restera à proximité, de facon que nous 

_ puissions l'utiliser pour fuir, au cas, peu probable, où 

_ les choses tourneraient contre nous. Est-ce compris ? 
__ — Parfaitement; je serai à mon poste... Si, avec 

toutes ces précautions, les Carter s'échappent, ils 

seront encore plus malins qu’on ne dit. 

— Où est la barque, maintenant? 

— Près de Kelleys Floss. J'irai la chercher ce 


SOIT. 
— Bien; et, encore une fois, n'entrez que par le 
chemin souterrain. 

— Soyez tranquille, Mr. Duff; il n'y a pas de dan- 
_ger que j'oublie. 

— Comme je l'ai déjà dit, on a beau tracer un 
plan habile et sage, ces Carter sont déconcertants ; 
on ne sait jamais ce qu'ils feront; il faut donc faire 
entrer en ligne de compte: la possibilité d'un échec, 
 ajoutà Duif, enflant la voix pour donner plus de poids 
à sa recommandation. 

«En touit was, montez la garde sévèrement près 
de la porte. 

-— Rapportez-vous-en à mioï, dit Fagan. J'y serai, 


— Ah! je comprends! s'écria Fagan avec un rire 


DRESSÉ PARA RE ERNEST RTE EE 


— Et moi donc, pensait le détective... J'irai te 
relever de ta faction, mon cher Fagan… Et, à défaut 
de consigne, je te passerai autre chose, dont le souvenir 
remplira probablement tes longues heures d’ennui dans 
la prison qui t'attend, ainsi que ton vénéré maître 
Duff. 

«Au lieu de suivre Joe l'Italien, c'est à Fagan 
que je vais m'attacher. Et, derrière lui, je pénétrerai 
par le fameux tunnel dans la mystérieuse distillerie. 
Une fois dans la place, on verra! 

— C'est tout, conclut Duff. Faites bien attention 
à remplir exactement, à la lettre, les instructions que 
je viens de vous donner. De là dépendent notre for- 
tune et noire liberté, peut-être même notre viel =: 


— Demain matin, les détectives auront passé 
l'arme à gauche! s'écria Joe l'Italien. 


— En tout cas, Joe, vous allez retourner à votre 
«saloon » immédiatement pour ne pas éveiller de soup- 
con. Ah! ils ont beau nous filer, les Carter, ils ne se 
doutent tout de même pas que nous complotons contre 
eux maintenant!.…. 

«Quand on les roule une. fois, on peut bien les 
rouler deux... N'est-ce pas, Joe? 

— Evidemment, Mr. Duff. 

— Vous, Fagan, venez avec moi. Vous fermerez 
les portes derrière vous. Et espérons que demain nous 
entendrons de nouveau le joyeux glouglou du «Reiïn- 
deer Rye» coulant dans les conduits, et le non moins 
joyeux tintement de l'or dans nos escarcelles! 

— Bravo, Mr. Duff! s’écrièrent les deux coquins. 

Nick Carter n'entendit plus rien. 

Duff et Fagan sortirent de l’immense remise, la 
lourde porte se referma et la clef tourna deux fois 
dans la serrure. 

De derrière ses tonneaux, le détective vi Joe l'Ita- 
lien disparaître là où il avait apparu, entre les caisses 
de bouteilles et la muraille. 

— Bon voyage! murmura Nick Carter. 

Maïntenant, il se savait seul dans la remise. 

Sans faire de bruit cependant, il quitta sa ca- 
chette. ; 

— Ah! les portes sont fermées! Prends tes pré- 
cautions, va, mon bon Duffl.. précautions sur pré- 
cautions ! et félicite-toi de ton habileté, peu ordinaire, 
je l'avoue! 

«Tout cela ne m'empêchera pas de trouver en ton : 
fidèle Fagan le cicerone de mes rêves... celui qui me 
montrera le tunnel dont tu fais tant de mystère. 

Puis, se frottant les mains, il se dirigea vers l'en- 
droit par où Joe l'Italien s'était éclipsé. 

I chercha quelques instants, très peu, et découvrit 
une trappe en fer couverte de rouille. II la souleva 
et aperçut, derrière, un escalier qui conduisait dans 
une cave très sombre. . 
Il tira sa lampe électrique et, à sa Ineur, descendit: ÿ 


mr ee Ge een 


dans la cave, après avoir eu soin de laisser retom- 
ber la trappe. 
La pièce souterraine où il parvint avait un dallage 


en ciment, et les murs en paraissaient épais et solides. 


Mais elle était vide. 

Et pas d’issue apparente! 

Des empreintes de pas sur la poussière qui cou- 
vrait le dallage lui furent une indication suffisante du 
point précis où devait se trouver une porte dérobée. 

Ses investigations restèrent un certain temps sans 
résultat. Puis, il avisa enfin une sorte de piquet plan- 
té dans le mur, derrière l’escalier. 

Il pensa aussitôt qu'il était fort possible que ce 
piquet fit fonction de levier. 

À peine, en effet, eut-il exercé dessus une certaine 
pression, qu'il céda, ouvrant dans le mur un passage 
dont personne, certainement, n ae pu sans cela soup- 
çonner l'existence. 

Le détective s’y engagea. C'était un couloir en 
maçonnerie, large de six pieds, d’une hauteur au moins 

égale, et dont la direction paraissait être celle de la 
cave secrète de Joe l'Italien. 

Un second levier était également fixé dans le 
mur du côté intérieur du couloir. Nick (Carter, en 
appuyant dessus, fit se refermer la porte qu'il venait 
d'ouvrir par un mécanisme analogue. 

Il procéda ensuite à une perquisition détaillée du 
lieu où il se trouvait. 

Là, pas de dallage, comme dans la pièce servant, 
pour ainsi dire, de vestibule, mais seulement de la 
terre battue. Ce couloir, qui pouvait avoir trente pieds 
de long, se terminait devant une porte semblable à 
celle de l’autre extrémité. 

— Celle-ci, murmura Nick Carær, donne sur le 
«saloon» de Joe. 

Au milieu du tunnel, fixé au mur du fleuve, et à 
quatre pieds environ du sol, apparaissait un énorme 
 — en cuivre auquel était attaché un tube en caout- 
chouc 

Un conduit métallique traversait le mur et devait 
se prolonger jusque sur l’autre rive du fleuve, dont on 
entendait d’ici les vagues clapotantes. 

Nick Carter prit l'extrémité libre du tube en caout- 
chouc et la sentit. 

— Whisky !... 
claire. 

«La distillerie est certainement installée au Ca- 
nada, en territoire anglais, et l’alcool est envoyé jus- 
qu'ici à l’aide d’une pompe refoulante. 

« Ici, il est mis dans des tonneaux, lesquels restent 
sous la remise Mason et Duff jusqu'à ce que le con- 
teau en soit vendu. 

« C’est assez bien compris... Mais tant va la cruche 
à... l'eau-de-vie qu’à la fin! (C'était fatal... 

«Maintenant, il ne nous reste plus qu’à trouver la 


dit-il. L'affaire est maintenant bien 
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distillerie; après quoi, nous _arrélerons tous ceux qui 
y sont employés. 


« Pour peu que nous ayons de la chance, c 'est lat 


faire de la nuit prochaine... pas plus. 

Nick Carter, tout joyeux d’avoir éclairci le mystère 
du chemin souterrain, résolut, après quelques instants 
de réflexion, d’en sortir par la maison de Joe l'Italien. 

Après avoir ouvert la porte avec toute la prudence 


qui s’imposait et écouté pendant plusieurs minutes sans 


entendre le moindre bruit suspect, il se décida à se glis- 
ser dans la cave qui se trouvait à côté. 


C'était la même où il en était venu aux mains, 


Ja nuit précédente, avec Joe et sa bande. 


Il remit en poche sa lampe électrique, devenue Je 


tout au moins inutile, puisqu'il connaissait mainte- 


nant les lieux, et, sur la pointe des pieds, monta l'es-. 


calier jusqu’à la trappe. 


Là, il écouta de nouveau, jusqu'à ce qu'il fût con- 
vaincu “qu'il n'y avait personne dans la chambre du 
tond ; et, comme aucun bruit ne lui parvenait, il en con- 
clut que la porte donnant sur le «saloon » devait être 


fermée. 


Elle l'était, en. effet. et il n’y avait personne dans 


la chambre. 


Après avoir manœuvré le levier, il se glissa pres- 


tement par l'ouverture pratiquée dans le plancher, 
laissa retomber la trappe avec précaution et alla vive- 
ment à la porte qui ouvrait sur le couloir de ser- 
vice, à côté de la taverne. 


L'instant d’après, il était dans la rue, où il pous- 


sait un long soupir de satisfaction, car il n’osait pas 
espérer se tirer à 
périlleuse. 

— Je crois, ma foil se disait-il à part soi, que je 
n'ai pas précisément perdu mon temps, et que j'ai 
gagné mon déjeuner ! 

«Ce sera une surprise pour Chick et Patsy que 


d'apprendre quelles aventures les attendent la nuit 
. prochaine! 


Aux Trousses de Fagan. 


— Alors, ils tiennent absolument à nous couper la 


gorge? demanda Patsy, lorsque le maître détective 
eut fini son exposé des événements de la matinée et 


donné des instructions pour ceux qui se prépararent. 


Assis bous trois dans une chambre de l'hôtel, 
heureux comme des gens qui ont la conscience Ic- 
gère et l'estomac bien garni, — car ils sortaient de table, 
— ils fumaient le cigare de la digestion. 


si bon compte d’une visite aussi 


RUE 
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— Pas d'idées noires, Patsy! répondit, en souriant, 
le maître détective, qui savait fort bien que la 

était un sentiment inconnu de son fidèle cadet, tou- 
jours disposé, au contraire, à plaisanter.- 

«Jamais, d’ailleurs, ils n'oseraient tuer l'un de 
nous séparément; ils craindraient trop d’être convain- 
cus d’assassinat par les deux autres, ajouta-t-il. 

«Ils tiendront à nous avoir tous ensemble entre 
“ris mains, pour nous expédier d’un seul coup, en 

loc. 

— C'est aussi mon avis, intervint Chick. Mason et 

Duff, qui ne sont pas bêtes, sont, par conséquent, pru- 
dents : cela va de soi. 

— Mon plan est donc, reprit Nick Carter, que vous 
vous fassiez prendre tous les deux. De cette façon, 
presque certains de leur victoire sur nous, ils se relä- 
cheront de leur surveillance. 

«Il me sera alors beaucoup plus facile d'arriver 
jusqu'à eux que s'ils étaient complètement sur leurs 
gardes. 
— Ça promet d’être amusant! dit Patsy. Nous 
allons jouer les prisonniers, Chick! avec des cordes 
aux pieds, aux mains, et tout le cérémonial d'usage. 

« Vous, Maître, vous allez être le Libérateur, avec 
un grand L. Mais prenez bien garde surtout et ne 
__ vous trompez pas de rôle! Si vous arriviez, vous 
AE “qua pieds et poings liés, ça ne ferait plus du tout l’af- 

faire 


— Pas de danger, mon petit! Je vous délivrerai, 
_ et vous ne demanderez alors pas mieux que de vous dé- 
gourdir les membres, en tombant à bras raccourcis 
sur vos vainqueurs de comédie, et pas pour rire, 
vous autres, cette fois, mais pour de bon! 

«Je disais donc que mon plan me paraissait d’au- 
tant plus avantageux qu'il donnait à tous les rêves de 
notre ami Duff une apparence de réalisation, en nous 
faisant arriver l'un après l’autre à la distillerie. 

«Autrement, si, par exemple, nous voulions pé- 
nétrer de force dans l'établissement, il y aurait bien 
des chances pour qu'il n’y eût plus personne; car les 
_ gaillards ont pris toutes leurs précautions, envisagé tou- 
tes les éventualités, excepté celle que je viens de vous 
indiquer. 

— Certainement, Nick, ton projet est parfait, et 


_ il ne peut que réussir, affirma Chick. 


— J'opine tant que je peux du bonnet! ajouta Patsy 
en souriant. 

— Alors, adopté à l'unanimité! continua Nick 
Carter. 

-«Patsy filera Duff et sera, par conséquent, saïi- 
‘si le premier. 

— Noblesse oblige! dit Patsy en se rengorgeant 
comiquement. 

— Puis, ce sera ton tour, Chick. Tu emboîteras le 
pas au dévot Mr. Mason. Tout en te ligotant, il priera 


pour le salut de ton âme. C’est quelque chose. 


— Et toi, Nick, demanda Chick. 

Celui-ci éclata de rire. 

— Moi, ne craignez rien, je tâcherai de ne pas 
trop vous faire languir, bien que ma tâche soit un peu 
plus compliquée. Voici: 

«Tout d'abord, je laisserai supposer à Joe l'Italien 
que je suis à ses trousses. Naturellement, dès que 
celui-ci arrivera là-bas, toute la clique s’apprêtera 
à me recevoir avec les honneurs dus à mon haut 
rang. 

«Mais, en réalité, j'exécuterai un petit mouvement 
de flanc, et j'irai rejoindre Fagan, Grâce à ses bons 
offices involontaires, je m'introduirai par où l’on ne 
m'attend pas, c'est-à-dire par la porte de service, très 
hüumblement. C’est alors que nous rirons à notre tour! 

Une heure après, Chick et Patsy étaient déjà 
prêts à entrer en scène. 

Cinq heures venaient de sonner, quand Nick Car- 
ter, déguisé en marinier du fleuve, quittait l'hôtel et 
prenait le chemin de Kelleys Floss. 

C'était, au port, une station pour les petits bateaux 

A côté, se trouvait un établissement où on louait 
des canots. 

Le détective trouva sans peine l'embarcation qu'il 
lui fallait. : 

Il la mena tout près de Kelleys Floss, dans un 
endroit assez retiré, où il était difficile de le remarquer. 
Fagan, par contre, pour gagner le courant et l’autre 
rive, devait forcément passer devant lui. 

Après avoir constaté l'excellence de ce refuge, 
dont il comptait tirer parti un peu plus tard, Nick Car- 
ter retourna à terre, se rendit dans le voisinage du 
«saloon » de Joe l'Italien et fit en sorte qu’on remarquât 
ses allées et venues. Joe n’y manqua pas, bien en- 
tendu. 

L'expression de physionomie de celui-ci indiquait 
clairement que la pensée d'être filé lui était tout 
à fait agréable. 

Joe triomphait déjà; il voyait par anticipation 
le détective et ses aides pris au filet, et ses yeux, où 
pétillait la joie, semblaient dire: «Beau marinier, tu 
vas être pêché comme un vulgaire poisson! Eh oui! 
ma parole, tu seras frit! tu seras frit!» 

Soudain le détective s’éclipsa, sans que le bon 
Joe pût imaginer où et comment. 

Nick Carter était tout simplement retourné à son 
canot, dans lequel il s’accroupit. 

Il avait eu soin d'apporter avec lui des chiffons, 
dont il se mit à envelopper ses rames, pour ne faire 
aucun bruit quand il lui faudrait se mettre en route. 

L'obscurité le protégeait dans son travail, qui 
n’eût pas manqué d’éveiller des soupçons, s’il avait été 
surpris. 

Lorsqu'il eut fini, il s’étendit tout du long dans sa 
légère embarcation, attendant tranquillement le passage 
de Fagan. 
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Il n'y comptait guère avant neuf heures, car, en 
somme, le rôle de ce dernier se bornait à ouvrir la 
porte du souterrain, pour permettre à la bande de s’en: 
fuir en cas d'échec. 

Nick Carter, cependant, levait de temps en temps 
la tête au-dessus du plat-bord, pour voir si son homme 
ne s'avisait point par hasard de prendre de l’avance 

Mais neuf heures sonnaient à la tour de l'horloge, 
qu'il n’y avait pas encore de Fagan. 

Le détective pensa que c'était le moment de re 
doubler de surveillance. 

Une demi-heure après, il entendit des pas lourds 
longer la rive. 

Le ciel était noir; aucune étoile n’y brillait. 

On pouvait à peine distinguer les objets à deux 
pas devant soi. 

Et cependant Nick Carter eut l'impression que ce 
passant n’était autre que Fagan. 

Par bonheur, l’homme s'arrêta un instant pour 
allumer sa pipe. Il n’y avait pas de doute, c'était bien 
lui 


À la lueur de l’allumette, Nick reconnut parfaite- 
ment la figure anguleuse et les cheveux rouges de 
l'individu. 

; Peu après, il l’entendait s'installer dans son canot, 
et ensuite s'éloigner de la rive à force de rames. 

— Quelle chance qu'il fasse aussi noir! pensa 
Nick Carter. Je vais pouvoir le suivre tranquillement, 
sans crainte d'être vu ni entendu. 


Aussitôt, plongeant dans l'eau ses avirons emmail- 
lottés, il se mit dans le sillage du bandit. 

Fagan se dirigeait naturellement vers l’autre rive 
et nageait vigoureusement. 

Nick Carter, on peut le croire, n'était pas en 
reste, 

Dès qu'apparurent plus distinctes dans la nuit les 
lumières de la rive canadienne, et que le détective fut 
assuré de l'endroit où Fagan avait l'intention d’abor- 
der, il le distança rapidement de quelques vigoureux 
coups d’avirons. 

, I atteignit bientôt un quai en pierre, auquel on 
montait par un escalier. 

Il eut vite fait d’amarrer tant bien que mal son 
canot à proximité de cet escalier, puis il se coucha à 
l'intérieur, guettant l’arrivée de celui de Fagan. 

Fagan aborda à quinze pieds de là environ et 
fixa la chaîne de son embarcation à un anneau en 
fer placé dans le mur. 

Nick Carter avait si bien choisi sa place que, mal- 
gré l'obscurité, il ne perdait pas un mouvement de ce- 
lui qu'il filait. 

Fagan avait débarqué au musoir d'une sorte de 
cour très vaste, entourée d'une haute clôture en plan- 
ches. 

À l’intérieur de cette cour, à quarante pieds, peut- 
être, de la rive, il y avait une construction en bois 


chât terre. 


à deux étages, dont la façade donnait sur une rue 
étroite, et, en outre, un hangar ouvert où étaient re- 
misés des tombereaux et des camions. 

Les nuages s'étaient un peu dissipés; l'obscurité 
devenait moins épaisse, et Nick Carter redoublait de 
prudence. 

— Drôle de bâtiment! pensa-t-il. Je parierais bien, 
rien qu'à son aspect, qu'il cache aussi quelque mys-. ; 
tère | de 

La cour, qui n'avait pas de clôture le long de la, 
rive, communiquait avec le lac par une sorte de mu- 
soir ou de débarcadère, comme nous l'avons dit. 

Fagan, son canot amarré, monta aussitôt par là. 

Le détective le suivit. Il se colla le long du han 
gar, épiant tous les faits et gestes de Fagan. 4 

Celui-ci s'approcha d'une caisse carrée, haute de 
trois pieds à peu près, qui était posée tout près de 
la clôture. 

- Et brusquement il disparut. 

Le détective quitta alors son abri et se glissa, lui 
aussi, vers cet étrange objet. 

Il eut bien vite l'explication de cette disparition. 

La caisse carrée n’était autre chose que la toiture : 
d’un puits profond. À sa partie supérieure, était fixée 
une corde qui pendait. 

— Voici l'entrée des souterrains, pensa Nick Car- 


ter. 

«C'est, ma foil commode. De là doit partir un 
tunnel permettant à nos fraudeurs, en cas de visite 
imprévue des autorités, de se mettre hors d'u ressort 
de la juridiction canadienne, et réciproquement. 

Nick Carter attendit patiemment que tout bruit se 
fût éteint au fond du puits. % 

Alors il s'engagea à son tour sous la toiture rudi- 
mentaire. 

Saisissant la grosse corde des deux mains, il des- 
cendit lentement jusqu'à une profondeur de vingt pieds 
environ. “5 

À ce point, la lumière d'une lanterne sourde frappa 
ses regards; et il vit, d’un côté du puits, un peu au 
dessous de lui, l'entrée d'un long tunnel, plus ue É 
moitié obstruée par des pierres en saillie. 

Il put remarquer aussi un tuyau massif de cinq 
pouces de diamètre environ, qui était à demi caché 
dans le sol. 

Il descendit encore un peu! 


Et alors il aperçut Fagan arrêté devant une porte, #4 
à quelque distance de là, sous la voûte du passage. 4 
— Cette porte, pensa le détective, doit être celle 
de la distillerie. Notre homme écoute si tout est en | 
ordre. SE 
«Il faut que je le mette hors d'état de nuire 7 
avant qu’il puisse ouvrir la porte et pousser un cri 
d'alarme. “4 


Il se laissa glisser encore, eus "à ce qu'il tou. 


Son projet aurait sans doute échoué, si le sol 
n'avait pas été humide et mou, de nature à étouffer 
_ le bruit des 
‘ Sans hésiter, mais avec prudence, il s’avança dans 
le tunnel. 

Fagan était maintenant à genoux, l'oreille collée 
contre la porte, tout occupé à écouter. 

” Lentement, lentement, le détective se coula plus 

près. 
; Il fit ainsi une vingtaine de pieds; maintenant 
il touchait presque Fagan. 

Il tira son revolver et se ramassa pour bondir. 

Fagan l’entendit. 

Il se détourna vivement, mais sans frayeur, croy- 
ant avoir affaire à quelqu'un de la bande. Il était 
si sûr que personne n'avait pu le filer jusque là! 

Mais Nick Carter ne lui laissa pas le temps de 
réfléchir. 

En un clin d'œil, il lui présenta le caïñon de 
son revolver. 

— Un mot, et je te brûle! dit-il. 
Une telle résolution éclatait dans ses Le que 
l'autre se tint coi. 

Cinq minutes après, Fagan, garrotté et bâillonné 
_ selon toutes les règles de l'art, était incapable de 
_ faire un mouvement ou de prononcer une parole. 
nt Auparavant, toutefois, d'un geste qui n'avait pas 
- échappé à Nick Carter, il avait lancé loin de lui 
un objet dont le détective n'avait pu définir la na- 
ture, et .qu’il cherchait maintenant. 

Il ne tarda pas à le trouver. 
C'était la clef de la distillerie. 


La Distillerie souterraine. 


Lorsqu'il n'eut plus rien à craindre de Fagan, 
Nick Carter éprouva un vrai soulagement. 

Il ne se donna même pas la peine de l’interroger; 

c'eût été perdre son temps, car tout ce que son prison- 

nier était capable de lui dire, il le savait déjà. 

_ Il écouta quelques minutes à la porte; aucun 
_ bruit ne lui parvint. 

Alors, avec toutes les précautions qu’exigeait la 
situation, il introduisit la clef dans la serrure. 

Il attendit encore un peu, fit faire un tour à 
la clef, puis un second et ouvrit la porte, juste ce 
qu'il fallait pour pouvoir jeter un coup d'œil à l'in- 
 térieur. 
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en 


Il y avait une chambre assez spacieuse, éclairée 
par une lampe à huile fixée au mur. 


Vis-à-vis de la porte par laquelle il était entré 


s'en trouvait une seconde, près de laquelle il remar- 
qua une chaise de bois. 


Au milieu de la chambre, chose étrange, était ‘une 


énorme chaudière, avec, à côté, une pompe et une 
dynämo pour la production de la force électrique. 

— Oh! oh! toute une machinerie souterraine! mur- 
mura Nick Carter. 

«Une dynamo pour le chauffage à l'électricité. Une 
pompe pour refouler le « Reindeer Rye » dans le tuyau 
du tunnel jusque sur l'autre rive... C'est complet 
et coûteux, sans doute, comme organisation. Mais 


les profits doivent compenser ça largement. Pas bêtes, 


les gaillards! 

U écouta encore quelques instants. 

— Rien de suspect. Continuons notre exploration! 

Il entra et referma derrière lui la porte donnant 
sur la galerie qu'il venait de parcourir. 

La pièce contiguë à celle-ci était dans l'obscurité 
la plus profonde. Nick Carter tira de sa poche sa 
lampe électrique, dont il fit’ jouer la batterie. 

Là, quatre immenses récipients en cuivre dont 
chacun contenait au moins deux cents gallons, c'est- 
à-dire neuf cents litres environ. 

Trois étaient remplis d’un whisky qui évidemment 
était de distillation toute récente. 

— C'est ici, pensa Nick Carter, que doit se pro- 
duire l'action de la pompe. 

«Maintenant, il y a relâche, car nos fraudeurs 
craignent d'être dérangés dans leurs opérations. Ils 
n'ont pas tort. 

«Et cet arrêt dans vos affaires pourrait bien se 
prolonger plus que vous ne pensez, Gentlemen... Il 
m'a même tout l'air de devoir être définitif. 

«On y tâchera du moins. 


Derrière les cuves, Nick Carter déne l'alambic, 


dont la capacité était certainement d'une centaine de 
gallons. 

Le long d'un mur étaient rangés une vingtaine 
de tonneaux de différentes tailles. 

Tous ces ustensiles et appareils étaient d’excel- 
lente fabrication et dans le meilleur état d'entretien. 
— Voilà, dit Nick Carter, les pièces à convic- 

Je crois vraiment que j'ai bien mérité de la 
L'administration 


tion |... 
République américaine aujourd'hui. 
va être contentel 

ll resta quelques instants rêveur, comme s'il eût 
voulu prendre un peu de repos sur ses lauriers. 

— Non, non; ne nous endormons pas! reprit-il 
bientôt. Tout n'est pas fini. 

«Voilà les instruments de la fraude; où sont les 
fraudeurs ? 

«En route! 


Après quelques tâtonnements, il oi un es- 
calier en pierre, le monta et arriva devant une trappe. 
a l'avoir soulevée avec de grandes précautions 
_ pour éviter le moindre bruit, il se trouva dans une 
_ autre cave très obscure. 
«Ici, se dit-il je dois être juste au-dessous du 
bâtimeni en bois qui est au milieu de la cour. 

A côté de la trappe, il y avait un monceau de terre 
tout fraichement remuée. 

— Je comprends. On doit l'étendre sur la trappe 
pour Ja dissimuler. 
«Pas mal combiné, tout cela! 
Tout à coup, il eut un léger tressaillement et 
écouta. 

Il ne se trompait pas. (C'était bien la voix de 
Duff ; elle était parfaitement reconnaissable et semblait 
venir d’en haut. 

‘Nick Carter, à la lueur de sa lampe, aperçut 
alors dans un coin de la cave un autre escalier, en 
bois celui-ci, lequel devait coñduire au rez-de- chaussée 
de la maison. 


Sans hésiter, il s'y engagea; mais il dut s’arrêter 


bientôt devant une porte fermée. 

Il regarda par-dessous et ne vit aucune lumière. 
La pièce était inoccupée. 

— Cela va bien, pensa-t-il. 

I tira ce passe-partout universel qu'il appelait. 
son « pique- -pêne» et qu'il avait confectionné de ses 
propres mains; et cette serrure, pas plus qu'aucune 
. autre jusque-là, ne lui résista pas longtemps. 

Il pénétra dans une sorte de petit bureau très 
sommairement meublé d'une table de travail et d’une 
_ chaise. 
| — Ah! on fait du commerce pour la frime, sans 
_ doute ici. Céréales et fourrage, je le parierais ! 

Il devinait juste. 

On faisait mine de vendre du blé, pour empêcher 
de soupçonner la fabrication à laquelle on se livrait 
réellement. 

Nick Carter aperçut alors une faible lumière ar- 
rivant par une des portes du bureau restée ouverte. 

Bien vite, il remit en poche sa lampe électrique 
et se glissa dans une pièce attenante. 

Au même moment, on frappa un coup bref et sec 
contre la porte d'entrée. 

Nick revint dans le bureau. Il vit alors un homme 
passer devant la porte du Si C'était Duff, 
une lanterne à la main. 

Il avait l'air soucieux et n RnenEE que tés lente- 
ms s’arrêtant à chaque pas pour regarder derrière 

ui. 

— Qui est là? demanda-t-il enfin presque bas. 

Nick Carter entendit une voix lui répondre de la 
rue, mais il ne put distinguer les paroles prenoncées. 

— Ah! c'est vous, Joe! s'écria Duff. 
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. Et il éfcignit sa lumière. 

— Ï ne faudrait pas qu’on vit ma lumière du 
dehors, expliqua-t-il. Venez, Joe. 

L'Italien entra, et Duff ferma luimême la porte 
extérieure derrière lui. 

— Vous êtes en retard, Joe, grommela le com- 
merçant, de mauvaise humeur. 


— J'en suis fâché tout le premier, mais ce n’est | 


pas de ma faute, expliqua l'autre. 
encore une fois resté en panne. 

— Avez-vous remarqué. quelqu'un ? 

— Vous voulez dire Nick Carter? : 

— Oui. 

— Parfaitement. J'ai, du moins, vu un individu 
que j'ai pris pour lui faire les cent pas devant mon 
«Saloon », un peu avant la tombée de la nuit. 

— Ah! . £ 

— Mais, depuis ce moment-là, je ne l'ai pe 


Le bateau est 


1 


revu. 
— Je serais bien étonné que Nick Carter eût été 


assez maladroit pour se faire remarquer, même un … 


seul instant. 

«Vous avez dû vous tromper, Joe. Il vous a 
filé, croyez-le bien, sans que vous vous en soyez 
douté le moins du monde. i 


«Enfin, le principal, c'est que notre plan soit en . ; 


bonne voie de réalisation. Nous allons bientôt mon- 
trer au célèbre Nick Carter qu'il a trouvé ses maîtres. 
Il ne manque plus que lui à l'appell 

— Les deux autres sont déjà tombés dans le. 
panneau ? 

— Oui. Ils sont en train de recommander leur 
âme à Dieu, pour faire plaisir à mon cher ami Mason. 

— Ah, vraiment! ils sont pincés! Quelle joiel 

— C'était présomptueux aussi à des petits jeunes 
gens comme ça de venir se mesurer avec Duff. 

— Et où se trouvent-ils maintenant? 

— Ils sont dans le magasin aux grains, là, à 
côté, pieds et poings liés. 

«Tout s'est passé absolument comme je l'avais 
prévu... Pour Nick Carter, il ne peut manquer d'en 
être de même; c'est forcé! : 

— Penses-tu? se disait celui-ci, en riant, au fond 
de lui-même. Je m'amuse déjà en m’imaginant la tête 
que tu vas faire tout à l'heure, devant le coup ue 
théâtre que je te prépare! Attention! 

— Quels sont les hommes qui sont dehors? 

— Il y en a cinq: Haley, Gill, Royce et deux 
des employés d'ici. se 

« Mason et les deux autres sont dans la chambre 
là-bas. Nous avons fermé les volets, de sorte que 
de la rue on ne peut voir absolument aucune 
lumière. 

— Mais comment avez-vous fait, Mr. Duff, pour 
vous emparer des deux détectives. 


. 
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— Bien simple! Comme je vous l'avais prédit, 


_ l’un me suivait, et l’autre suivait Mason. 


«Nous sommes venus séparément. Ils ont eu 
la gracieuseté de pousser la politesse jusqu’à nous 
accompagner dans la cour même. 

«Là, nos hommes, peu habitués aux belles ma- 
nières, leur sont tombés dessus. 

— Ontils résisté ? 

— Non... Ils avaient l'air tout simplement ahuris 
qu'on répondit par des procédés si grossiers à tant 
de prévenance de leur part... Et nous avons naturelle- 
ment profité de cette minute d’ahurissement pour les 
ficeler, sinon avec élégance, du moins avec solidité, je 
. vous en donne ma parole. 

«Ce serait une bonne leçon pour eux ; de nature 
à leur rendre de grands services plus tard dans leur 
métier, si nous avions la générosité de les relâcher. 

— Ah! pour cela, non, alors! 

— Ne craignez rien, Joe... Pas si bêtel 

— Et ils sont dans le magasin ? 

— Oui; aussi immobiles que les sacs de blé aux- 
. quels ils tiennent compagnie. 

— Sapristil J'aurais grand plaisir à les voir! dit 
Joe en riant. 

— Vous pouvez vous passer cette fantaisie, je n'y 
vois pas d’inconvénient. Voilà une lanterne, tenez. 
Moi, je vais envoyer Norton sonder un peu le terrain 
aux alentours. 

«Nick Carter, c'est sûr, doit rôder par là; et je 
m'impatiente. C'est drôle... J'ai hâte de le voir! C'est 
pire qu'à mon premier rendez-vous d'amour. 

— Tout comme moi, mon petit amil... répondait 
intérieurement Nick Carter; avec cette différence que 


_ moi, je te vois; seulement, si tu savais comme je brûle 


de te serrer dans mes bras de toutes mes forces! 

Pendant que Duff entrait dans la chambre attenante 
au bureau, Joe l'Italien s’avançait dans le corridor, 
encombré de sacs et de bottes de foin. 

Nick Carter le suivit à distance, sans bruit. 

Il savait maintenant que c'était dans la rue qu’on 
_ l'attendait, et que personne ne soupçonnait sa pré- 
sence à l'intérieur de la maison. 

Joe pénétra dans le magasin. Il y avait au milieu 
un gros tas de blé, puis, ” long des murs, debout, 
quelques sacs pleins. 

Dans un coin, Chick et Patsy étaient étendus 
sur le plancher, dûment garrottés. 

Lorsque Joe l'Italien les aperçut, une expression 
de joie sauvage illumina la dureté de ses traits. 

— Ahl ah! s'écria-til, nous vous tenons enfin! 

Chick et Patsy tournèrent vers lui des regards 
furieux. 

_ On n'avait pas jugé nécessaire de les bâillonner, 
cussi Chick grommelat-il : 
— Oui, on le dirait! 


— Il ne nous manque pius que votre maître, le 
grand Nick Carter. 

«Mais il ne peut manquer d'arriver bientôt ; sa 
visite est annoncée, et tout est prêt pour le recevoir. 
comme il convient. C'est gentil à vous tous de ve- 
nir ainsi nous rendre visite... Tiens, j'entend quel- 
que chose. Je parie que c'est luil 

— Détrompez-vous! répliqua Chick. : 

— On ne prend pas Nick Carter aussi facilement 
que nous autres, ajouta Patsy... C'est moi qui vous le 
dis. 

— Nick Carter n’est pas plus rusé que vous deux; 
je m'en suis aperçu... Du reste, vous verrez vous- 
mêmes. 

«Ah! on vous apprendra à mettre le nez dans 
les affaires des autres, à vouloir nous empêcher de 
gagner notre vie... Vous paierez cela, mes amis! 

— Attendons un peu! 

— Attendre! Oh! ne vous faites pas d’illusion, 
je vous le conseille par-pure charité... Vous deux, 
vous pouvez dès maintenant vous considérer comme 
morts. 

— Vous nous tueriez, comme cela, de sang-froid ! 

— De sang-froid ou autrement, cela importe pen, 
grommela l'Italien avec un rire sinistre. 

«Ne l’étiez-vous pas de sang-froid, vous autres, 
quand vous vous acharniez à vouloir nous pincer, nous 
ruiner ? 

«Chacun son tour, mes amis! Et, quand Nick 
Carter sera ici, vous verrez si nous prendrons des 
gants pour vous régler votre compte collectif. 

— Tu sers mieux de ta langue que tu ne 
fais de tes bras, vantard que tu es! 

«Quand Nick Carter sera ici, tu te fourreras dans 
un trou de souris, tout simplement. 

— Mort et damnation! le voilà! s’écria l'Italien. 

Nick Carter apparut en effet. 

Après cette exclamation, Joe resta la bouche toute 
grande ouverte pour crier; mais aucun son ne sortit. 
Il avait trop peur. 5 

Nick Carter sauta sur lui et le saisit à la gorge. 

Il n'eut pas un instant l’idée de se servir de son 
revolver; c'eût été attirer tout le personnel, déjà au 
guet, et assurer ainsi leur perte commune. 

Il fallait qu'il maîtrisât son adversaire par la 
seule force de ses muscles. 

Une lutte terrible s’engagea entre ces deux hommes. 

Joe l'Italien était un solide gaïllard, bâti en hercule, 
et, le premier moment de stupeur passé, sa vigueur 
se décupla par la fureur du désespoir. 

Il s'efforçait de saisir le détective à bras-le-corps 
et de le renverser. 

Nick Carter avisa, à quelques pieds de là, quan- 
tité de sacs vides, amoncelés sur le plancher. 

Il entraîna Joe peu à peu de ce côté, le tenant 
toujours à la gorge, et, lorsqu'ils furent tout près, il 
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le jeta à la renverse sur les sacs par un croc-enjambe 
adroit et vigoureux. 

À partir de ce moment, la lutte continua silen- 
cieuse. 

On n’'entendait plus que la respiration râlante 
de Joe, qui étouffait sous la pression terrible de la 
main de Nick. 

Soudain, Chick s’écria : 

— Attention, Nick! le couteau! 

Mais Nick Carter avait déjà centi la main de 
Joe glisser et ramener un objet sur la nature duquel 
il n’était que trop fixé. 

Alors, deux fois, rapide comme l’éciair, il abattit 
son poing droit sur la tête de son adversaire, avec une 
force telle que celui-ci s’évanouit. 

— Touché, dit Patsy à voix basse. Félicitations, 
Maître. 6 

Vivement, Nick Carter se releva, défit les liens 
de ses deux lieutenants et, aidé de ceux-ci, en ficela 
le corps de Joe l'Italien. 

— Surveillez-le, Patsy, car je n'ai pas de temps 
à perdre, commanda le maître détective... Et, si par 
hasard il revenait à lui avant que ce soit fini avec 
les autres, bâillonnez-le.. Ayez grand sin aussi de 
mettre également hors d'état de crier et de donner 
l'éveil tout individu qui pourrait entrer ici. 

— Entendu, Maître! 

— Et tes revolvers, Chick, les as-tu? 

— Non, Duff me les à pris, ainsi que ceux de 
Patsy. 
— Diable! Il faut absolument les lui reprendre! 
Je vais l’amener de ce côté. Mets-toi derrière la porte 
et ferme-la dès qu'il sera entré. 

Là-dessus, Nick Carter sortit du magasin, dont 
il laissa la porte ouverte. 

Il se glissa dans le corridor et se cacha derrière 
les bottes de foin qui s’y trouvaient. 


Un bruit de conversation parvint à ses oreilles. 


Pris aux Filets. 


Les cinq hommes qui étaient aux aguets aux 
alentours de la maïson venaient de rentrer. 
Pour le moment, ils exprimaient à Duff leur con- 
viction que Joe l'Italien n'avait pas été filé. 
- _— Autrement, disait Haley, nous aurions certaine- 
ment découvert les traces. 
— Vous croyez, vous autres, parce que vous ne 
. connaissez pas l’homme à qui vous avez affairel.…. 
_ Vous aurez beau m'affirmer le contraire, je suis per- 
suadé, moi, je suis certain même, que Joe a été filé, 
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et que c'est vous qui êtes en défaut. 
assez | 


— C'est tout de même un peu fort! 
— Vous y tenez. Eh bien! réfléchissez un peu. 


Et maintenant, 


Est-ce que Nick Carter aurait confié une semblabld 


tâche à ses aides seulement? 

«Nous valons la peine, allez, qu'il s'occupe da 
nous, lui aussi, et qu'il paye de sa personne. Sa re: 
nommée, d'ailleurs, y est engagée tout entière. 


« Et, pour moi, le seul fait que nous tenons se& 


deux hommes m'est une preüve plus que SUfÉRAES 
qu'il est là tout près. 

— Vous avez raison, Duff, intervint Mason. 

— Nick Carter est là; il vous aura vus, sans doute, 
et se sera caché; ou bien il s’est moqué de vous; 
et vous a glissé «entre les doigts, vous a passé sous 
le nez. 

— Il n'est pas possible qu'il nous ait vus! ré 
pondit Haley. 

— Allons donc! Il a des yeux de lynx, je vous 
dis. 

: . — Des yeux de lynx, tant que vous voudrez; mai 
là où nous étions cachés, le Diable lui-même ne nous 
aurait pas découverts, affirma Haley avec énergie. 

: «Je vous dis, moi, qu’il n’a pas suivi Joe dans Le: 
rue, car nous l’aurions remarqué. Je le dis, et ju 
le maintiens, parce que c'est vrai. 

«Et ce qui est non moins vrai, c'est que, pen- 
dant les dix minutes qui ont suivi l’arrivée de Joe, 
il ne s’est montré ni près de la clôture, ni dans la cour. 

— Peut-être at-il éventé notre plan! avança Ma- 
Son. 

— Jamais de la viel riposta Duff, vexé qu’on 
touchât à son plan. La faute en est tout entière à 
nos gens, qui n'ont pas assez prolongé leur surveillance. 

— D'ailleurs, Joe n'est pas sûr du tout d'avoir 
été suivi par Carter, continua Haley d'un ton de mau- 
vaise humeur. Tout ce qu'il sait. 

— Eh bien! allez chercher Joe, commanda Duff; 
il nous racontera ce qu'il sait. Il est dans le ma- 
gasin. 

Le moment d'agir vigoureusement était venu pour 
Nick Carter. 

La situation était critique. 

Il y avait d'un côté, Duff compris, sept hommes 
armés jusqu'aux dents. 


De l'autre, Chick et Patsy sans armes; Nick seul 


avait ses revolvers. 
Il résolut donc d’essayer par la ruse de rentrer 
en possession des armes enlevées à ses lieutenants, 
À peine le dernier mot était-il tombé de la bouche 
de Duff, que le détective, imitant à la perfection la 
voix de Joe et sion accent italien, se mit à crier: 
— Mr. Duff, sortez donc un peu, je vous prie; 
j'ai quelque chose d'important à vous communiquer. 
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— Voilà Joel dit Haley. 
— Oui, je sais, j'ai des oreilles pour entendre, 
_ aussi bien que vous, répliqua Duff, qui était d’une 

humeur massacrante. 

«Pourquoi toutes ces manières? Cet idiot-là ne 
peut donc pas venir ici? 

Furieux, il parcourut le corridor, pour se rendre 
au magasin, où il savait qu'était Joe. 

Nick Carter s’y était de nouveau glissé avant 


| Duff, tout en marchant, bougionnait : 
— Que peut-il bien me vouloir? S'il me fait dé- 
ranger pour rien, il va être le bienvenu! 


Pour la seconde fois, toujours avec la même per- 
fection dans limitation, le détective se mit à crier: 

— Venez vitel Vous allez être étonné. 

Et c'était parfaitement exact, car, au moment où 
le commerçant franchissait sans méfiance le seuil du 
magasin, il éprouva, en effet, la plus grande surprise 
‘ de toute sa vie. 

Il avait devant lui, en même temps, la gueule 
. d'un revolver et la figure triomphante de Nick Carter. 

Et la porte se refermait derrière lui. 

C'était trop à la fois. 

I resta sans voix, paralysé. 

— Voilà où aboutit votre plan, Mr. Duff, dit Nick 
Carter d’un ton froid et résolu. Et maintenant, osez 
seulement respirer un peu haut, et la cervelle qui a 
élaboré ce fameux plan vole en éclats! 

Duff restait toujours immobile, tel une statue. 

Ses regards cependant parcoururent la pièce, et 
Ü vit les deux autres détectives, debout, menaçants, 
libres de tous liens, pendant que Joe gisait, garrotté. 

— Ecoutez-moi, Mr. Duff, continua Nick Carter. 
Je vois que vous n'avez pas l'air de comprendre. Je 
tiens pourtant à ce que vous compreniez, vous un 
homme si intelligent! 

«Inutile de vous rappeler que je tiens aussi, par 
_ exemple, à ce que vous ne fassiez pas le moindre 
bruit. 

«La dernière fois donc que nous nous sommes 
. vus, j'étais Hogan, le charretier, vous souvenez-vous ? 
— Hogan? Les tonneaux? 

s — Vite, Chick, les revolversi commanda le maître 
- détective à voix basse à son premier lieutenant. 

LS — Je les ai déjà, répondit celui-ci, qui, avec une 

‘dextérité qui eût rendu jaloux le plus subtil des. pick- 
_  pockets, avait profité de cet instant de stupéfaction 
. pour explorer les poches du pauvre Duff, sans qua 
_ celui-ci s'en aperçût. 

7 — Alors, c'est Fagan que vous avez suivi? 

La vérité lui était apparue; il reconnaissait de 

quelle façon géniale il avait été «refait» 


— Je suis perdu! murmura:til, 


— C'est aussi mon avis, Duff... 
rage; il faut accepter l'inévitable. 


Un peu de cou- 


sortit du magasi 
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« Passe-moi les menottes, Chick... 
dans ma poche gauche! 

— Les voici! | 

— Pas de bruit, Duff, ou vous êtes mort. 

L'autre le savait et ne souffla mot. 

Si seulement l’un de ses complices eût été là, 
il se serait défendu jusqu'à la mort, car il n'était pas 
poltron. 

Mais, seul devant trois hommes résolus, il aban- 
donnait la partie. 

Quelques secondes après, il avait les mains et 
les pieds liés; et Patsy, lui faisant bonne mesure, 
comme disait en plaisantant cet incorrigible farceur, 
lui avait mis un bâillon, pour le cas où il n'aurait pu 
résister à la tentation de crier: 

— Maintenant, ordonna Nick Carter, sus aux au- 
tres gars! 

«Ils sont dans la chambre de devant; aucun d'eux 
me doit nous échapper. 

— Et si nous renouvelions le truc, proposa Pat- 
sy. On pourrait en amener ici deux ou trois... Ça 
réussit à merveille. Qu'en pensez-vous ? 

— Ce n'est pas nécessaire, répondit le maître. 
Is ne sont que six contre nous trois, allons-y car- 
rément! 

— À vos ordres, Chef, dit Patsy, toujours plai- 
sant. Deux hommes pour chacun, en effet, quand! 
on à autant d'estomac que nous, c'est à peine un 
hors-d'œuvre. 

— Avez-vous regardé vos NE 8 ‘informa 
Nick. Sont-ils chargés ? 

— Nous sommes prêts. 

— Nous sommes prêts, répéta Chick. 

— Alors, en avanti commanda Nick Carter. 

Il ouvrit la porte et, avec ses deux lieutenants, 
, où il laissait, au milieu des sacs, 
l'honnête Duff baîllonné, non loin de l'excellent Joe, 
accommodé de même. 

Ils se filèrent aussi rapidement qu'ils le purent, 
sans faire de bruit, le long du cortidor et arrivèrent 
à la porte de la chambre où étaient rassemblés les 
autres complices. 

Ceux-ci attendaient toujours le retour de Duff. 

— Mon Dieu que peut-il bien faire là-bas? Il y 
reste joliment longtemps! demandait le pieux Mason, 
qui commençait à s'impatienter. 

— Du diable si je le devinel répondit Haley. 

— I] faut aller voir! déclara Mason, ne pouvant 
plus dominer 6a nervosité toujours croissante. 

Et Nick Carter entendit des pas se rapprocher 36 
la porte. ; 

Il comprit que quelques-uns seulement des es 
mes qui étaient là allaient sortir et apparaître dans le 
corridor. Ë 

Et c'était ce qu’il ne voulait pas. Il trouvait da 
beaucoup préférable de pre tous ses adversaires 
ensemble. 


vitel Elles sont 


Aussi, prenant son élan, il les devança et, d'une 
poussée brusque, ouvrit la porte. 

— Que pas un ne bougel cria-t-il d'une voix de 
tonnerre. Le premier qui fait de la résistance, je le 
tue! Vous êtes tous mes prisonniers! 

Ce fut, pendant un instant, un silence de mort. 

Tous ces gens regardaient, "pétrifiés, leur ennemi 
surgi comme par miracle. 

D'ailleurs, six revolvers braqués sur eux prolon- 
geaient une première impression de terreur bien na- 
turelle. 

Chacun des trois détectives avait un revolver dans 
chaque main. 

Il avait été précédemment convenu entre eux 
que Nick Carter s'adjugerait les deux bandits qui se 
trouveraient au milieu; Chick se'chargeait des deux 
de gauche, et Patsy prenait ceux de droite. 

— Les laissés pour comptel avait-il dit, cédant, 
jusque dans les situations les plus critiques, à son 
irrépressible amour de la blague. 

On évitait ainsi toute hésitation, car il était d’une 
importance capitale de ne pas laisser aux adversaires 
le temps de se reconnaître. 

. — Trahis! nous sommes trahis! glapissait Mason. 

«Mon Dieu! mon Dieul 

— Nick Carter! avaient crié les cinq autres en 
chœur, comme un seul homme. 

Mason fut le premier à se reprendre, et, dans un 
mouvernent de révolte qu'on n’eût pas attendu de cet 
homme aux allures hypocrite$ et doucereuses, il se 
jeta comme un furieux sur le maître détective. 

Peut-être pensait-il ainsi ranimer, par cet acte de 
folie, le courage des autres et donner ainsi le signal 
d'une attaque générale. 

Mais, ü n’alla pas loin. Un coup de revolver par- 
tit. 

Si Mason ne voulait que mourir en brave, — 
ce qui, après tout, était possible, — cette fois encore 
il fut déçu; car Nick Carter tenait absolument à l'a- 
voir vivant. 

Aussi n'avait-il visé que l'épaule droite de son 
adversaire, qui poussa un cri de douleur et tomba. 
Les mains en l'air! commanda Nick Carter. 

«Je vais compter jusqu'à trois. Celui qui n'aura 
pas obéi est un homme mort. 

«Un! 

« Deux! 

Il ne continua pas. Les cinq avaient subitement 
perdu toute humeur batailleuse, et dix mains trem- 
blantes s'élevaient vers le plafond. 

Nick Carter continua: 

— Patsy, tiens-les en joue, comme moil Et toi, 
Chick, fouille-les, prends leurs armes et ensuite li- 
gote-les. : 

Chick ne se le fit pas dire deux fois. 

Il tira de leurs poches des couteaux et des re- 
volvers, qu'il jeta sur le plancher. 


Les Fraudeurs de Detroit, Michigan 


Puis, de ses poches, à lui, il tira des cordelettes, 
avec lesquelles il attacha les mains des deux bandits de 
droite derrière leur dos. 

Mais il n’avait pas prévu une telle consommation 
de cordes en une fois. 

Comme il ne lui en restait plus, il regarda autour 
de lui et en vit dans un coin un paquet, qui était 
là, sans doute, pour servir à botteler le foin, dont 
on faisait aussi commerce dans la maison. 

l le prit et acheva sa tâche. C'est-à-dire que; 
non content de leur lier les mains, séparémient, il les 
rattacha les uns aux autres par les pieds, de tella 
façon que, tout en leur laissant assez de liberté pour 
marcher, il pouvait les renverser tous en même temps, 
dans le cas, fort improbable, d’une tentative de rés 
volte ou de fuite. 

— C'est çal dit Patsy. Tiens bon la ficelle et 
tire dessus, s'ils ne veulent pas marcher droit. 

L'opération terminée, Nick Carter se pencha sur 
Mason étendu sur le plancher. 

Il examina sa blessure. Elle devait être doulou, 
reuse, mais n'offrait aucun danger. 

Rapidement, il y mit un bandage pour arrêter 
l'hémorragie. 

Puis, il fouilla l'honnête homme à son tour et 
lui lia les mains, comme aux autres. 

Régulièrement, il aurait dû remettre ses prison- 
niers à la police anglaise. 

Mais il pensa que le canot amené par Fagan, là, 
tout près, ainsi que le sien, seraient bien commodes 
pour transporter sa capture sur la rive où flotte la 
drapeau étoilé, et que, d'autre part, les formalités an- 
glaises d'extradition étaient bien compliquées et trai- 
naient souvent en longueur. 

Et il estima qu'il serait préférable de passer ses 
fraudeurs en fraude, à la faveur de la nuit, sur le 
territoire de l'Union. 

I1 s'en ouvrit à ses lieutenants, en leur expliquant 
tous les inconvénients qu'il y aurait à se conformer 
à la stricte légalité. 

Patsy répondit, toujours gouailleur : 

— Comment, Maître, vous violeriez la loil 

— Ecoute, Nick, répondit Chick, c'est bien ris- 
qué, tu sais, ce qué tu nous proposes là. Nous pour: 
rions recevoir très sec sur les doigts de la part des 
autorités canadiennes. 


« Pour moi, je crois préférable, parce que c’est plus 


prudent et plus régulier, de livrer tout simplement nos 
prisonniers à la police locale. 

— Plus prudent, je n'en disconviens pas. Mais 
il y a encore autre chose. Je n'ai pas une confiance 
illimitée en la bonne volonté des autorités du pays à 
notre égard, lorsqu'il s’agit surtout d'une affaire de 
ce genre. 


«Tu n'ignores pas que ce cher John Bull nous 


joue volontiers des tours, à nous autres Yankees, 


quand l’occasion se présente, à charge de revanche, 
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bien entendu. Et je serais plus que fâché, je serais 
furieux d'apprendre dans quelque temps que nous nous 
sommes donné tout ce mal pour rien... Vous n'êtes 
pas de mon avis? 
; — Ce serait, en effet, bien dommage! avioua Chick. 
— Et, en tout cas, il faudra attendre. Et rien que 
cela m'ennuie. 
— Tu as raïson, tiens! Fais donc pour le mieux! 
ï — Je prends sur moi toute la responsabilité. 
ë — Oh! tu sais bien qu’en fait de responsabilité, 
fe serai toujours à côté de toi. 

— Et moi donc! intervint Patsy. 

-_ — Alors, embarquons nos intéressants passagers | 
conclut Nick Carter. 

Le colloque avait été tenu un peu à l'écart. Lors- 
qu’il fut terminé, les trois détectives se tournèrent 
vers leurs prisonniers. 

-. — Nous allons vous transporter sur le territoira 
américain, leur déclara Nick Carter d'un ton net et 
tranchant. 
«Inutile de vous rappeler que le premier qui cher- 
_ che à créer du désordre en criant, par exemple, ou de 
_ sjuelque manière que ce soit, aura son compte réglé 
sur-le-champl... Compris ? 
«En avant! Marche! 
L'étrange colonne se mit en mouvement dans le 
ylus grand silence. 
Mr. Elle arriva bientôt sur la rive où étaient amarrés 
_ Ies deux petits bateaux. 
L’embarquement eut lieu sans difficulté aucune. 
Les cinq inséparables, que la même corde reliait 
“ar les pieds les uns aux autres, montèrent naturelle- 
nent dans le même canot, le plus grand, avec Chick et 
 Patsy. 
Nick Carter tint compagnie dans l’autre à Joe 
l'Italien, à Fagan, à Duff et à Mason. 
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- Parvenus de l'autre côté, les passagers involon- 
taires furent aussitôt conduits au poste de police le 
plus proche, non sans soulever sur leur chemin la 
curiosité générale. 

Si bien qu'il y eut rapidement tout le long de cet 
étrange défilé, malgré l’heure assez avancée de la 
nuit, une double haie de badauds. 

La nouvelle de la colossale escroquerie commise 
au détriment du fisc, et de l’arrestation des coupables 
par Nick Carter, eut vite fait le tour de la presse, 
qui consacra à cet évènement de longues colonnes, 
célébrant l’habileté géniale dont avait fait preuve dans 
cette loccasion, comme dans tant d’autres, le grand 
détective. 

L'affaire, avant d'être définitivement jugée, fut 
soumise à tune très longue procédure, par suite de 
ce fait que la distillerie se trouvait en territoire cana- 
dien, 

Elle donna lieu à des négociations diplomatiques 
assez compliquées entre les deux pays. 

Mais les accusés ne perdirent rien pour atten- 
dre; ils furent tous reconnus coupables, sans excep- 
tion, et condamnés à de nombreuses années de prison 
et de travaux forcés. 

En outre, —et c’est surtout ce qui affecta le plus les 
dignes chefs de cette mystérieuse entreprise, Mason et 
Duff — tous leurs biens furent confisqués, comme com- 
pensation aux pertes qu’ils avaient fait subir à l’admi- 
nistration et qui 5 'élaväient à plusieurs millions de 
dollars. 

En apprenant ce résultat, Patsy s’écria: 

— E finita la comedia! C’est tout ce que je sais, ma 
foi! de la belle langue de Joe l'Italien. 
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